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* Au nom du Père, du Fils et de TEsprit-Saint, un seul Dieu. Gloire à lui. ♦ 
Nous commençons, avec Taide du Dieu Très-Haut et son assistance excel- 
lente, la copie de la première partie du Synaxaire. 

Il commence par le mois béni de Tout (septembre); c'est le premier des 
mois coptes : c'est Téquinoxe d'automne, car le jour y est de douze heures. 



PREMIER JOUR DE TOUT (29 aOÛt). 

Comme c'est le commencement de l'année copte bénie, nous en faisons 



224 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. jlO] 



j5Ua:VL Oij^UI ^V ^^jlj 5,^- )Â* J;.! j. jb 4<jDi ^jj ^1 L^i 

i. B om. ïJJJo. et arfrf. il'. — 2. B o/ii. j. — 3. B ^^!. — 4. B ^\. — 5. B 
.. — 6. B add. La»!. — 7. B JjUiVb. — 8. B ,^U — 9. B add. U^. — 10. 
Ass. el Lud. om. banc commemorationem. — li. B add. La>'. — 12. B om. JS*. — i;{. 
B 0;Lflu. — 14. B o/w. J. — 15. B om, — 16. B add. J-w^'. — 17. B .,1 ^1. — 18. 
B add, iterum ^J* ad i^J^,y 



noQS d'actions coupables; nous abordons une conduite nouvelle et satisfai- 
saiite, selon ce qu'a dit TApôtre * : Toute chose a été renouvelée par le Messie : 
Les anciennes choses sont passées; ce sont des choses nouvelles qui sont arri- 
vées; tout vient de Dieu, à qui le Messie a donne satisfaction pour nous, et 
il nous a accordé le bénéfice de cette satisfaction. Le prophète Isaïe a dit ' : 
VEsprit de Dieu est sur moi; c* est pourquoi il m'a oint et m*a envoyé pour annoncer 
aux prisonniers la bonne nouvelle de leur délivrance; aux aveugles, celle de la vue 
rendue; aux captifs, celle de leur mise en liberté, et pour annoncer une année 
agréable à Dieu. Le prophète David a dit' : Que la couronne de Vannée soit bé- 
nie par ta grâce : puissent tes champs être remplis dégraisse. 

En ce jour, Job le juste se baigna dans Teau et fut guéri de toutes ses 
douleurs : c'est devenu une coutume courante de se baigner dans Teau 
nouvelle pour être béni au commencement de Tannée. 

Ce même jour a lieu le deuil du saint disciple Barthélémy {Bartolou- 
mâous)j un des Douze. Le sort désigna cet apôtre pour aller dans les Oa- 
sis. Il partit avec Pierre (Ba^ros) pour prêcher l'Evangile aux habitants et les 
appeler à la connaissance de Dieu après les avoir rendus témoins de miracles 
qui dépassent Tintelligence et de merveilles qui surprennent Tesprit. Pour 
pénétrer dans la ville, il employa cette ruse : Pierre le vendit comme es- 

1. 11 Corinthiens, v, 77. — 2. Isaïe, lxi, 1. — 3. Psaume lxv, 12. 



225 



[11] !•' TOUT (29 AOUT). 

U^j W^ ^ f^l J J^^ jUj JUJI^ ^>; A^U 2jl ÔJuJI J^^ J Jta^l 

obi 4jUL« fjUu j^i oL. Uj ^V ^*^>^ v-^' > f-r^' OL-^» l:^ 
^^^ jl ^A^l >^l pT <)D1 Ô^ ^ ^^j j^ l>.U oi^VI 0- v> J>vJI * ' 

.JL<JI ^j JL^U ^>^y JL*5tU p-«^^-J^" 1>^»^ c/J^J ^ v-V ^--^' 
jU. ^1 li^j ÔJuJI Jl>\ ^ U..I ^^ aulj ^^j J>j ^^yi 



1. B adrf. ilerum ,' Jju c^^"^' (^^ ^- — 2. B om. ^K — 3. B om. ^, — 4. B 
yît. — 5. B ûrfrf. ^rr-^M. — 6. B arfrf. UT. — 7. B J^'j. — 8. B U^'j. — 9. A o/w. 

J, — 10. B o/w. oXLb^... — 11. A ^^.slk B. Uli!. — 12. B \Ji^ wJ^. — 13. B ii^!. 
— 14. BUI.. — 15. Bo/w. «^^ 



clavc. Il travaillait à la vigne avec son maître et chaque fois qu'il adaptait 
les rameaux de vigne après des roseaux, ils produisaient des fruits sur-le- 
champ. Lorsque le fils du chef du pays mourut, * TApôtre le ressuscita d'entre 
les morts. Tous les gens crurent et il les confirma dans la connaissance de 
Dieu. Ensuite le Seigneur lui ordonna d'aller dans le pays des Berbères et 
il lui envoya André {Andràous), son disciple, pour Taider. Les gens de cette 
ville étaient très méchants; ils repoussèrent tout miracle et tout prodige. Le 
Seigneur ordonna à un de ces êtres au visage de chien et qui sont anthro- 
pophages, d'obéir aux disciples et de ne pas leur résister dans tout ce qu'ils 
lui commanderaient. Ils le prirent avec eux dans cette ville : il s'élança contre 
des bétes féroces qu'on avait envoyées contre les disciples pour les dévorer : 
ce visage-de-chien les mangea, déchira leurs faces et fit périr aussi beau- 
coup de monde. C'est pourquoi tous eurent peur, se rendirent à la parole des 
disciples, leur obéirent et embrassèrent la religion du Messie. Ils leur con- 
sacrèrent des prêtres, leur bâtirent des églises et partirent. Quant à Barthé- 
lémy, il se rendit dans le pays qui est au bord de la mer, chez les gens qui 
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de Dieu, à la croyance au Messie, à une conduite conforme au christia- 
nisme : il leur prescrivait la pureté et la chasteté. Le roi Agrippa {Agliri- 
bas) en entendit parler et s'irrita violemment : il ordonna de mettre le saint 
dans un sac de crin rempli de sable et de le jeter à la mer, ce qui fut fait. 
Le labeur et le travail de Barthélémy furent accomplis en ce jour. 

En ce jour Dieu accorda le repos à notre Père Milyous * , patriarche 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah). Ce fut le troisième depuis notre père Marc 
{Marqos) T apôtre. Ce saint fut élevé à cette dignité la quinzième année du 
règne de Domitien {Doumâtyânoiis) qui est appelé Vespasien {Aspâsyânous), 
roi de Rome {Roumyah), trente-cinq ans après l'Ascension de notre Seigneur 
le Messie. Il gouverna très bien le troupeau du Messie et resta douze ans sur 
le siège patriarcal, puis s'endormit dans le Seigneur. Que sa prière soit avec 
nous : Que Dieu nous renouvelle nos vies à Tabri du péché et qu'il nous aide 
à agir à sa satisfaction par Tintercession de la dame immaculée, Marie, et de 
tous les martyrs et les saints. Amen. 

1. Wûst. Sabellios. 
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2- TOUT (30 AOUT). 
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SECOND JOUR * DE TOUT (30 aOÛt). 

En ce jour mourut martyr le saint précurseur, le prophète Jean (Youhannâ) 
le baptiste, fils de Zacharie (Zakaryâ) le prêtre, de la main du roi Hérode 
{Hiroudos). Le prophète Jean Tavait blâmé parce qu'il avait pris pour épouse 
Ilérodiade {Hiroudyâs)^ femme de son frère. // ne t'est pas permis, dit-il, de pren- 
dre la femme de ton frère \ Il fit arrêter le saint et le jeta en prison; toutefois 
il le gardait et le craignait. L'anniversaire de sa naissance arriva : il donna 
aux grands de TÉtat et aux principaux de la Galilée {EUDjalil) un festin auquel 
assista la fille de la femme de son frère. Elle dansa au milieu. Le roi Tadmira 
et lui promit de lui donner tout ce qu'elle demanderait, fût-ce la moitié de 
son royaume. Elle sortit pour aller trouver sa mère qui lui dit : Demande la 
tête de Jean le baptiste dans un plat. Quand Hérode entendit cela, il fut 
adligé, mais à cause de ses convives, il ne fut pas d'avis de la repousser. 11 
envoya sur-le-champ prendre la tête du saint et la donna à la jeune fille ; celle-ci 
en fit présent à sa mère et il y eut ce jour-là un grand trouble : leur joie se 
changea en tristesse. La tête sacrée s'envola d'entre leurs mains et elle criait 

1. Matthieu, xiv, 4. 
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en Tair : I! ne t'est pas permis de prendre la femme de ton frère. Oi 
qu'elle est dans la province d'Emèse (Hims). Quant à son corps sacré, ses 
ciples l'emportèrent et le déposèrent dans un tombeau jusqu'au temps d'^ 
nase {Atanâsyous) : Dieu voulut le faire apparaître. Que sa prière soit 
nous. Amen. 

En ce jour eut lieu le martyre du soldat Dasy& de Taîd& V Ary&nft, 
verneur d'Antinoé (Ançinâ), le tourmenta et le fit décapiter. Que sa p 
soit avec nous. Amen. 

TROISIÈME JOUR DE TOUT (31 aOÛt). 

En ce jour eut lieu la sainte réunion dans la ville d'Alexandrie {El-Is 
darxjah)^ la seconde année du gouvernement de notre père, le saint patrie 
Denys {Dyounâsyous, 247-264 de J.-C), à cause de l'apparition dans la pro^ 
d'Aràn, d'une secte qui prétendait que l'&me meurt avec le corps et qu'au 
de la résurrection, elle ressuscitera avec lui. Ces gens composèrent là-dc 
* fol. 2 \^, * un écrit qu'ils envoyèrent à quelques personnes d'Alexandrie. A cette 
velle, notre père Denys en fut affecté. Il voulut les détacher de cette opii 

1. A Tandd, Malan Minda. 
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mais ils n y renoncèrent pas. Alors il convoqua contre eux celte assemblée, 
entama contre eux une controverse et mit leur erreur en évidence. Comme 
ils ne se repentaient pas et ne renonçaient pas à leur opinion, il les excom- 
munia et les maudit. Il composa à leur sujet un traité qui commence ainsi : 
L'amour de Dieu pour le genre humain est immense. Il y démontre que Tâme 
ne meurt ni ne disparait; qu'elle subsiste comme les anges et les démons, 
car c'est un esprit : elle n'éprouve aucun changement, aucune altération; 
quand elle sort du corps, elle est transportée dans un endroit conforme à ce 
qu'elle mérite; au jour de la résurrection, quand on sonnera de la trompette, 
quand les corps des gens ressusciteront ensemble par Tordre de leur Créa- 
teur, chaque &me s'unira à son corps et recevra avec lui soit la récompense, 
soit le ch&timent assignés aux &mes; ils resteront ensemble dans ce qu'ils 
auront obtenu, sans s'en séparer dans les siècles des siècles et les temps des 
temps. 

Ce même jour arriva, à la troisième heure du jour, un grand tremblement 
de terre dans la ville de Mi^r et du Qaire (El^Qâhirah) ainsi que dans la plus 
grande partie des villes d'Egypte. Beaucoup d'endroits furent détruits, entre 
autres une église qui se trouvait dans l'île, à l'extérieur de Misr, sous l'invo- 
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cation de Tange Michel {Mikhâyil). On dit qu'un scélérat avait deman 
cadeau aux Chrétiens : ils ne le lui donnèrent pas. Quand arriva le se 
jour-là, il partit avec d'autres et ils détruisirent cette église. Ceci arr 
neuvième année du patriarcat de notre père Macaire [Maqârah)^ en Ta 
des purs martyrs (1H2 de J.-C). Que leur intercession soit avec nous. ^ 

QUATRIÈME JOUR DE TOUT [V* Septembre). 

Eu ce jour (1129 de J.-C), se reposa en Dieu le saint Père, vierge e 
Macaire {Maqârah)^ patriarche de la ville d'Alexandrie {El-Iskandaryal 
père était pieux et dévot depuis sa jeunesse ; il aspira à la vie monasi 
♦ fol. 3 r. ^^ ^'^^ ^^^^ ^^ désert d'Egj^pte et devint moine dans l'église * de saint 
caire {Maqâryous) ; il se consacra à l'adoration de Dieu et à la lutte sair 
s'exerçait dans la lecture des livres saints, leurs commentaires, et le 
entre leurs interprétations avec science. Il reçut la prêtrise dans le di 
Lorsque le Père Michel (Mikhâyil) s'endormit dans le Seigneur, une t 
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(le prêtres, d'évêques et de docteurs pieux vinrent des couvents et se ras- 
semblèrent dans Téglise dans le désert. Ils restèrent quelque temps à cher- 
cher et à tâcher de connaître des nouvelles de celui qui conviendrait à cette 
dignité jusqu'à ce que, à Tunanimité, ils furent d'avis d'y élever ce jeune 
homme à cause des bonnes qualités et des vertus qu'on mentionnait en lui. 
Us le prirent par contrainte et le lièrent pendant qu'il criait : Je suis fils d'une 
femme remariée ; je ne conviens pas au patriarchat. Ils reconnurent qu'il ne 
disait cela que pour être relftché. Mais il vint des gens pour témoigner que 
sa mère était vierge. Ils le saisirent de force, l'amenèrent à Alexandrie et 
le sacrèrent patriarche. Son investiture eut lieu dans l'église d'El-Mo'al- 
laqah à Misr, en grec, en copte et en arabe. Pendant son gouvernement, il 
ne fit qu'augmenter en ascétisme et en dévotions. Il était occupé continuelle- 
meni à enseigner et à prêcher chaque jour. Il faisait des aumônes et des 
charités aux malheureux et aux pauvres. Il ne toucha, durant son gouver- 
nement, à aucune parcelle de leurs richesses (des gens), mais il dépensait au 
service de Dieu le surplus (des revenus) des couvents qui lui appartenaient. 
Son gouvernement dura 27 ans complets. Il mourut en paix. Gloire à Notre 
Seigneur éternellement et perpétuellement. 
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CINQUIÈME JOUR DE TOUT (2 Septembre). 

En ce jour a lieu la commémoration de sainte Sophie {Soufifah 
fréquentait Téglise avec des voisines à elle, qui étaient chrétiennes (^ 
règne d'Hadrien). Elle crut au Messie et voulut devenir chrétienne : 
baptisa au nom du Père, du Fils et de TEsprit-Saint. Elle fut assidue 
glise et on la dénonça à Claude {Qloudis) le gouverneui, comme aya 
baptisée. Il la fit venir et l'interrogea là-dessus. Elle avoua sans riei 
Il la chfttia par de violents tourments : d'abord il la frappa à coups de i 
fol. 3 v^ bœuf; " puis il brûla ses articulations au fer rouge et la suspendit ei 
tandis qu'elle criait : Je suis chrétienne. Il lui fit couper la langue 
renvoya en prison. Ensuite, il envoya vers elle sa propre femme qui h 
et lui fit de grandes promesses, mais elle ne s'y rendit pas. Il ordoi 
lui trancher la tête. Elle adressa alors une longue prière et demanda 
de pardonner, à cause d'elle, au gouverneur et à ses soldats, puis elle 
le cou au bourreau qui lui coupa la tête. Une chrétienne recueillit son 
pur après avoir donné beaucoup de richesses aux gardes. Elle enrouh 
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des bandes ce corps vénérable et le déposa dans sa maison : de nombreux 
miracles se manifestèrent : chaque jour, on vit chez elle une lumière consi- 
dérable sur le corps : il y avait aussi une odeur suave. Lorsque Constantin 
(Qostantin) monta sur le trône et qu'il apprit son histoire, il fit transporter 
le corps dans la ville de Gonstantinople {Qostanfinyah), construisit pour lui 
une belle église et Vy plaça. Que sa prière et sa bénédiction soient avec nous 
tous. Amen. 

En ce jour* est aussi (la commémoration de) saint Mammès (Màmd) : 
il vivait au temps du règne d'Aurélien (Ouryanous) et naquit dans le pays des 
Paphlagoniens [El~Aflatounyin). Ce saint était fils de deux parents chrétiens 
([ui furent emprisonnés pour leur foi. Ce saint naquit pendant leur détention. 
Quand ils furent morts dans cette prison, ce bienheureux fut recueilli par 
une femme chrétienne qui lui donna une éducation complète et le nomma 
Mammès. Quand il eut atteint T&ge de quinze ans, il fut persécuté parce 
qu'il était chrétien : on le frappa de coups de b&ton, puis on lui suspendit 
au cou une lourde charge de pierres ; ensuite on le saisit et on le jeta dans 
un four après Tavoir exposé aux bêtes féroces qui n'osèrent pas lui faire 

i. Ce paragraphe manque dans A, Assemani, Mai et Malan. 
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du mal : on le fit sortir de la vie de cette façon : les bourreaux lui arrachèrent 
les entrailles avec un instrument à trois griffes de fer. C'est ainsi que se ter- 
mina sa vie. Que sa prière soit avec nous et avec tous ceux qui suivent la 
religion du baptême. Amen. 

SIXIÈME JOUR DE TOUT ,3 Septembre . 

En ce jour se reposa dans le Seigneur le grand prophète Isaïe {Irhai/a) 
fils d'Amos (Amouf), quand le roi Manassé {Manasa) le fit scier avec une scie de 
bois. Il prophétisa sous cinq rois, à savoir : Osias ÇOuzyah), Joatham [You- 
tâm)y Achaz {Akhâz), Ezéchias (Hizâqyd) son fils, et Manassé, fils d'Ezéchias. 
Il prophétisa en ces termes à Achaz : Une vierye sera enceinte et mettra au 
monde un fils : il sera appelé Emmanuel ÇAmanouil)* ; il aura pitié des nations, 
les amènera à croire en lui, supprimera les sacrifices des Juifs et leur sacerdoce, 
acceptera l'offrande du pain des prêtres qui surgiront d'entre les nations. 
11 prophétisa au temps d'Ezéchias et fortifia son cœur lorsqu'il fut assiégé par 
Sennachérib {Sinahârib), roi de Mossoul (EI^Maou^il). Il l'informa que Dieu le 
ferait périr parce qu'il Tavait injurié. Dieu très-haut extermina 185.000 hom- 
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ihf's (le V armée de Sennaehérih : le reste prit la fuite*. Quand Ezéchias tomba 
malade, il voulut faire son testament, car il était sur le point de mourir^. 
' hiand Ezéchias eut prié Dieu, celui-ci lui envoya Isaïe, l'informa qu'il aug- 
inontait de quinze* ans la durée de sa vie et lui fit voir des signes qui indi- 
<|naient la vérité de la prédiction \ Il prophétisa la perte des Israélites et 
mollira qu'il n y aurait qu'un petit nombre qui croirait. A sa prière. Dieu fit 
jaillir de Teau quand le peuple eut soif, et une seconde fois, il fit jaillir la 
rniiiaino de S'ûoé {Salouân). Il prophétisa au temps de Manassé, fils d'Ezé- 
(liias. qui suivait le culte des idoles. Quand il Teut réprimandé et blâmé 
pour cela, le roi le fit scier avec une scie de bois. Il prophétisa pendant plus 
«le 70 ans et devança de 713 ans la venue du Messie. Que sa prière soit avec 
nous. Amen. 

*En ce jour, eut lieu la lutte de la sainte martyre Basilissa {Bâchililyah) 
qui vivait au temps de Dioclétien {Diqlâdyânous) l'infidèle. Elle était chré- 
tioune et Agée de neuf ans. On la saisit, on lui lia les mains et les pieds et 
on la jeta dans le feu. Elle fut sauvée par la puissance de Dieu. A sa prière. 
Je 1 eau jaillit : elle but et confia son Ame aux mains du Seigneur. Que sa 
prière soit avec nous. Amen. 

l. Isaïe, XXXVII, 36. — 2. Isaïe, xxxviii, 1. — 3. Isaïe. xxxviii, 5. — 4. Ce para- 
^^rnphe manque dans A, Assemani. Maï, Wûstenfeld et Malan. 
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SEPTIÈME JOUR DE TOUT (4 Septembre). 



En ce jour s'endormit dans le Seigneur le Père bienheureux Anb& Dios- 
core {Disqouros), patriarche d'Alexandrie (El-hkandaryah) (446-451); il fut le 
vingt-cinquième. Sa mort arriva dans Tile de Gangre (Ghâghrâ) après qu'il eut 
combattu le bon combat pour la foi orthodoxe. Quand il fut mandé au concile 
(de Chalcédoine) par ordre de l'empereur Marcien (Marqyân), il vit une foule 
considérable, composée de 630 évéques, et demanda : Qu'est-ce qui affaiblit la 
foi pour qu'on ait rassemblé une réunion si nombreuse? — On lui répondit : 
Le concile a été réuni sur l'avis du souverain. — Il reprit : S'il est suivant 
Tesprit de notre Seigneur le Messie, j'y siégerai et j'y dirai ce que le Sei- 
gneur a imposé à ma langue; mais s'il est réuni suivant l'esprit de Tem- 
pereur, que celui-ci dirige son concile comme il le voudra. Puis il réfuta 
la parole du tome de Léon {Lâoun)^ patriarche (Pape) de Rome (Roiimi/ah), 
qui attribuait au Messie deux natures et deux volontés après l'union. Il 
établit que le Messie est un, aussi bien celui qui, en tant qu'homme, fut 
invité à la noce, que celui qui, en tant que Dieu, changea Teau en vin et 
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ne peut être divisé dans toutes ses actions. Il cita à Tappui les paroles du 
Père Cyrille (Kirlof) : L'union du Verbe avec la chair est comme l'union de 
Tâme avec le corps, ou du feu avec le fer, quoiqu'ils soient de natures diffé- 
rentes; mais par leur union, ils ne font plus qu'un : de même, notre Seigneur 
le Messie est un Messie un, une nature une, une volonté une. Aucun de ceux 
qui étaient réunis dans le concile n'osa s'élever contre lui; il y eu avait ce- 
pendant parmi eux qui avaient assisté au concile d'Ephèse réuni contre * Nes- 
torius (Nestour). Ils informèrent l'empereur Marcien et l'impératrice Pulchérie 
(Balkhâryah) en disant : Personne ne s'oppose à votre ordre sur la foi que 
Dioscore, le patriarche d'Alexandrie. Alors ils le mandèrent avec quelqu'un 
des principaux évêques du concile, et ils ne cessèrent de controverser jus- 
qu'au soir de ce jour. Saint Dioscore ne quittait pas sa foi. Cela fut désa- 
gréable à l'empereur et à l'impératrice : ils ordonnèrent de le frapper sur la 
bouche et de lui tirer les poils de la barbe; ce qui fut fait. Il prit les ppils 
et les dents qui avaient été arrachés et les envoya à Alexandrie avec ces 
mots : Voilà le fruit de la foi. Quand les autres évéques virent ce qui lui 
arrivait, ils s'accordèrent avec l'empereur parce qu'ils craignaient d'être 
traités comme lui, donnèrent leurs signatures et admirent que notre Seigneur 
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lo Messie a deux natures distinctes. Quand Dioscore Tapprit, il envoya de- 
mander le tome où ils avaient signé, prétendant qu'il voulait inscrire son 
nom, mais il écrivit au bas un anathème contre eux et contre quiconque 
sortirait de la foi bien établie. Le roi fut irrité et ordonna de l'exiler dans 
Tilc de Gangres : il partit et avec lui Macaire {Maqârah) évêque d'Edkoii 
{Afh'ou), Deux autres se sauvèrent; six cent trente évéques restèrent dans le 
concile de Chalcédoine (Khah/adounfjah). Quand on emmena Dioscore en cet 
endroit il éprouva, de la part de Tévêque de cette ville, qui était nestorien, 
du dédain et des mépris qu'on ne saurait décrire. Cela dura jusqu'à ce que 
Dieu fit arriver par l'intermédiaire de saint Dioscore des miracles et des 
prodiges nombreux et grands. Alors tous lui obéirent, le vénérèrent et aug- 
mentèrent de respect pour lui, car Dieu glorifie ses élus en tout pavs. Quant 
à AnbA Macaire, AnbA Dioscore lui dit : Une couronne t'attend à Alexandrie, 
et il ly renvoya avec un marchand croyant. 11 y reçut la couronne du mar- 
tyre. Quant à saint Dioscore, quand il eut terminé sa belle vie, il quitta cette 
existence vaine et reçut la couronne du confesseur. — Il mourut dans l île 
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• * En ce jour moururent martyrs les saints Agathon {Aghâtâ), Pierre * (Ba- 
tros), Jean (louhannâ), Amoun, Amoun& et leur mère Rebecca (Rafiqâ); ils 
étaient du district de Mamounyah^, dans la province de Qou^. Notre-Seigneur 
le Messie leur apparut et leur annonça ce qui arriverait d'eux, qu'ils obtien- 
draient la couronne du martyre à Choubr&, près d'Alexandrie (El-Iskandaryah)^ 
et que leurs corps seraient transportés à Taqrahâ (fiaqrahâ) dans El-Bohai- 
rah. Les saints se réjouirent de cette vision. Us se levèrent de bonne heure et 
partagèrent tout ce qu'ils possédaient entre les pauvres. Leur frère aîné, Aga- 
thon, était le chef de son endroit et aimé de tous. Rebecca, leur mère, les for- 
tifiait et les encourageait à soufTrir les tourments au nom de notre Seigneur le 
Messie. Ils allèrent dans la ville de Qou§, et confessèrent le Christ en présence 
de Denys (Dyounâsyous) le chef militaire : il leur fit subir une torture doulou- 
reuse, en commençant par leur mère qu'il tortura : elle montra de la cons- 
tance et de la joie, puis il continua par ses cinq enfants. Quand il fut fatigué 
de les faire souiïrir, on lui conseilla de les envoyer à Alexandrie de peur qu'ils 
n'égarassent les gens, car ils étaient aimés de chacun. A cause d'eux, une 
foule de gens crurent, confessèrent notre Seigneur le Messie et reçurent la 
couronne du martyre. Quand on amena les saints au duc Arménius {Arma- 

1. Dans B cette commémoration est placée après la suivante. — 2. Amélineau : 
Aghdnd. — 2. Amélineau : Samnoutehy Samnoutia. 
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tion fût passée. Alors on les en retira et on bfttit pour eux une 

Dieu fit apparaître par leurs ossements des miracles et des pm 

époque-ci, on a transporté leurs corps dans la ville 'de Sami 

leur intercession soit avec nous. Amen. 

En ce jour, se reposa dans le Seigneur le saint Père vertu 
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(Sounjânous), évoque de Gabala (Djabalah). Le nom de son père était Valérien 
{Balâryânous). Il étudia la philosophie profane des Athéniens (Àtanâyin), alla à 
Césarée [Qaïsâryah) dont il étudia les sciences. Ensuite il retourna à Rome (ftou- 
myah)o\i il étudia les sciences ecclésiastiques et apprit par cœur tous les livres 
anciens et modernes, en peu d'années. Après cela, ses parents moururent, 
lui laissant une fortune considérable, qu'on ne peut évaluer. Il voulut la don- 
ner au Messie pour recevoir à la place le centuple. Il b&tit un hospice pour 
accueillir les étrangers, les malheureux et les pauvres; il y établit des inten- 
dants pour en percevoir les revenus pour les pauvres, en sorte que jusqu'au- 
jourd'hui, ces endroits sont appelés de son nom. Son oncle était gouver- 
neur de la ville : il se plaignit de lui à l'empereur Honorius {Anouryous) parce 
qu'il avait dissipé sa fortune en disant : Je la donne à notre Seigneur le Mes- 
sie pour en recevoir l'équivalent comme il l'a dit dans son Evangile. L'em- 
pereur admira tout cela et lui ordonna de ne pas se séparer de lui dans son 
palais, de venir avec lui à l'église et de passer la nuit entière en prières, car 
Tempereur était aussi un juste : il menait la vie des moines et portait un ci- 
lice sous sa robe royale. Le patriarche (pape) de Rome était alors saint Inno- 
cent {Younâqidounyous); il apprit de Dieu que Sévérien obligeait des foules 



SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 



[28] 



r- c:j>JI *t^ f> V ^. jl ^^ ^ui ^1^1 ^\j * ui ^jJxlljl 

J-jLi iJU^l j^l '<JI jl JL« iô^- ^^iU A.UJ JJLII J ^>rt i^ 

!U jl^j <1^ lOjl A. ^-1 'j\ J\ <.|ju; ^^_ 5^1 kjlS ^\jy Ol ^Jl 
« cr>'-Li-^^ ^.^i '^J-V WLj^ ^I Uc fAi. iV.-^ J^^ "V a^ 



^^ 21 ^^.^ 20j^ ^ o-jr-^J^" *i^' J^j'j C5-»*" V '«S^ U^^ 01 






. — 2. A 



^1. - 3. B fr-^i^l 



La.. — 7. A (jJ. — 8. B J--,'> — 9. A l.y. — 
2. B ont. ^Ji. — 13. B U^y." J. — 14. B L^'. - 
7j. B. — 18. A ij J^\ siXJU ^!. — 19. ont. A. — 
l. B J'. — 23. B O'^^l).-^!. — 24. AB ^JJ!. — 

LjUr*^. _ 28. A OOT. .,'. 



— 4. B Us. — 5. B vJX3. — G. B 

M 

10. A add, J-o.. — 11. B xi.. — 

15. B om, .. — 16. B 4^^. — 17. 

20. A JJ^ô ^^. — 21. B j^-^S^. — 

25. om. A. — 26. A ^-Xa.. — 27. 









Dnsidérables : il se mit à l'honorer et à le* vénérer; il lui prescrivit de ne pas 
:' séparer de lui. Le saint était aimé delà multitude; sa réputation arriva à 
héodose {Tâoudhousyous) qui régnait * à Constantinople ((^5^a;}/m]yaA). Quand 
; saint vit le respect qu'on lui portait, il craignit que sa peine ne fût vaine et 
se décida à partir en secret. Un ange du Seigneur lui apparut et lui ordonna 
'aller dans la ville de Gabala, où il dirigerait beaucoup d'&mes. Il partit la 
uit accompagné de son disciple Théodose {Tâdros) à qui il avait fait revêtir le 
oc monastique. Le Seigneur lui envoya une lumière en forme de roue qui 
î précédait jusqu'à ce qu'il arrivât à Gabala. Il y avait là un couvent à la t^te 
uquel était un saint. Celui-ci apprit par un songe ce qui concernait saint 
évérien. Il sortit à sa rencontre et lui fît connaître sa vision : le saint fut 
xtrêmement surpris. Son histoire arriva jusqu'à cet endroit : on se ras- 
embla autour de lui en foule innombrable. L'empereur Théodose envoya des 
Lipérieurs pour faire prospérer les couvents qui étaient à lui, après qu'un 
nge du Seigneur eut déterminé l'endroit où il devait agir. Celui-ci devint 
n refuge pour beaucoup d'&mes et le Seigneur produisit par lui des miracles 
ombreux. Il arriva entre autres que la fille du gouverneur de Gabala avait 
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en elle un démon qui dit à son père : Si tu fais partir Sévérien de cet en- 
droit, je la quitterai. Quand le père fut allé trouver Sévérien et l'eut in- 
formé de TafTaire, en lui demandant de la guérir, le saint écrivit un billet 
où il disait : Au nom de Jésus, le Messie, tu sortiras d'elle. Une troupe de Sa- 
maritains iSamarah) et d'autres gens se joignirent aux soldats et voulurent 
pénétrer dans le couvent. Le saint attira sur eux des ténèbres et ils restèrent 
trois jours sans voir Jusqu'à ce qu'ils l'implorèrent avec beaucoup de larmes, et 
il les renvoya. De môme tous les moines qui étaient sous son autorité priaient 
sur quiconque avait une maladie et le guérissaient. Il encourageait et instrui- 
sait chacun d'eux si bien qu'ils devinrent tous comme des anges. L'évéque de 
cette ville se nommait Philadelphc (Filddelfos) : il apprit par un songe venu de 
Dieu que le saint occuperait sa place. Il envoya vers toutes les communautés 
et leur recommanda de le prendre pour (accomplir) le dessein de Dieu et, 
suivant Tavis des souverains justes et des chefs, on le fit * évoque et il com- 
mença par une grande lutte pour la protection de son troupeau. Il y avait dans 
cette ville un Juif nommé Sakfâr, très savant et fier de ce qu'il possédait de la 
loi de Moïse {Mousa). Il alla trouver le saint et disputa avec lui, mais aucune 
parole ne put sortir de sa bouche. Ensuite le Seigneur l'informa en songe 
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que cet homme ferait partie du troupeau béni. Quand Saktàr fut rentré dans 
sa maison, il vit en songe des lieux de supplices et une voix dit : Ce sont les 
Juifs infidèles et quiconque ne croit pas à notre Seigneur le Messie. Le len- 
demain, il alla trouver saint Sévérien, tomba à ses pieds et lui demanda de le 
faire chrétien. Il le baptisa, lui et tous les gens de sa maison. Quand les au- 
tres Juifs apprirent que leur chef était devenu chrétien, ils crurent, furent 
baptisés et furent chrétiens comme s'ils étaient nés dans la religion du Mes- 
sie. De même une autre secte de magiciens qu'on appelait Moutanistes 
{YannvmntdnouH, pour bi Mountdnousï), Lorsque le saint leur demanda d'en- 
trer dans la foi, ils ne le firent pas, car ils avaient confiance dans leur art : 
en effet, quand un homme s'avançait vers eux, ils versaient de la poussière 
sur sa face et il ne voyait rien. Alors le saint demanda à notre Seigneur le 
Messie, avec beaucoup de larmes, de les ramener au saint troupeau. Le S(m- 
gneur envoya sur eux, à l'exclusion des chrétiens, des maladies diverses \ 

comme ce qui atteignit les Egyptiens autrefois. Ils reconnurent que c'était \ 

la conséquence de leur désobéissance envers le saint : ils allèrent le trouver 
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mcnts déchirés : Je suis tourmeuté de tous les côtés ; TEgypte (Mifr) est rem- 
plie de saints moines; à Rome, il y a Innocent; à Constantinople, Jean Chry- 
sostome {Youhannâ font ddz^zahab); il me restait cet endroit, et voici que 
Sévérien me Ta pris. — Les Perses envoyèrent un message aux rois Théo- 
diise et Arcadius (Arghâdyous), voulant leur faire la guerre : ils adressèrent 
la lettre au saint. Quand il en eut pris connaissance, il * leur écrivit pour les 
réconforter : Nous appartenons au Messie ; notre royaume vient du Messie ; 
nous n'avons donc pas besoin d'armes, ni de lances, ni d'hommes ; et il leur 
rappela une à une toutes les choses que Dieu avait faites aux rois, avant 
le jeûne de quarante jours : ainsi les Perses s'éloignèrent. — Lors de l'affaire 
de Jean Chrysostome avec l'impératrice, on fit venir le saint avec tous les 
évéques. Il adressa toutes sortes de bl&mes à Timpératrice , disant que 
saint Jean Chrysostome n'avait rien fait qui mérit&t l'exil. Comme elle ne 
Técoutait pas, il revint dans sa ville. Il composa des discours, des exhorta- 
tions et des homélies qui sont transcrits dans l'Église jusqu'à présent. Il vieillit 
et atteignit Tàge de cent ans. Dix jours avant qu'il ne quitt&t son corps, un 
ange du Seigneur lui apparut et l'invita à partir. Il fit ses recommandations 
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à son troupeau et s'endormit dans le Seigneur. Sa mort arriva deux ans 
celle de saint Jean Chr}'Sostome et celui-ci mourut la même année q 
phane {Àbifdnyous) évoque de Chypre (Qobi'\)s). On ensevelit le corps du 
heureux Sévérien comme il convenait; on lui fit des oraisons funèbres 
panég}riques et on le confia au tombeau. Que sa prière soit avec nous, j 

HiiTiÊME JOUR DE TOUT (5 Septembre). 

En ce jour-là mourut martyr le saint prophète Zacharie (Zakaryd), 
Baràchyâ, le prêtre, par le fait du roi Hérode (Hiroudos). Après que 
Gabriel (Djebrdyil) lui eut annoncé la naissance de son fils Jean {Youh 
comme il n'avait pas cru à ses paroles, il le rendit muet jusqu'à ce que 
faut naquit. Alors il parla, loua Dieu et écrivit pour lui le nom de Jean, 
lui de qui révangile témoigne qu'il était vertueux et que lui et sa f 
marchaient dans la vérité du Seigneur, sans commettre de faute. Quand 
Seigneur le Messie naquit, les Mages vinrent se prosterner devant lui 
rode fut troublé et craignit pour sa royauté ; aussi il envoya tuer tous h 
fants de Bethléem (BeU-Laham) de deux ans et au-dessous, pour faire 
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à ce qu'il s'imaginait, le Messie dans leur foule. L'ange du Seigneur apparut 
on rêve à Joseph (Yousof) : il prit notre Seigneur le Messie et Marie (Maryam) 
sa mère et ils allèrent en Egypte {Mi$r). * Quant à Jean, sa mère le prit et s'en 
alla dans la montagne. Elle resta à Télever pendant six ans; après cela, elle 
s'endormit dans le Seigneur. L'enfant resta dans le désert jusqu'au moment 
où il apparut aux Israélites. Lors du massacre des enfants, Hérode s'imagina 
que Jean était le Messie; il l'envoya demander à son père Zacharie; celui-ci 
répondit qu'il ne savait où il était, non plus que sa mère. Le roi le menaça de 
mort, mais il ne s'en émut pas. Alors il ordonna à ses soldats de le tuer : il 
fut tué entre le temple et l'autel. Le Seigneur cacha son corps : quant à son 
sang, il devint comme de la pierre. Lorsque les prêtres et le peuple arrivèrent 
pour prier, suivant la coutume, un des prêtres entra vers l'autel et trouva 
le sang; alors l'on entendit une voix proclamer dans le temple : Zacharie, 
fils de Baràchyà, a été tué, et son sang criera jusqu'à ce qu'il lui vienne un 
vengeur. Ce Zacharie, fils de Barâchyâ, n'est pas celui qui fait partie des douze 
petits prophètes, car ce dernier ne fut pas tué; il mourut dans la bourgade 
d Ouziana; son corps s'y trouve intact, sans altération, et on lui a b&ti une 
église. Quant à l'autre Zacharie, on ne trouva pas son corps, mais son sang 
qui témoigne de sa mort. On dit aussi que lorsque Hérode fit tuer les enfants. 
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un Juif lui dit : Il est né un fils à Zacharie, suivant Tannonce de Tange du 
Seigneur; peut-être est-ce lui le Messie. Alors il envoya des soldats pour 
tuer l'enfant. Zacharie leur dit : Je Tai reçu d'un endroit, venez avec moi et 
prenez-le de là. Ils raccompagnèrent : il entra dans le temple, déposa Jean sur 
Taile du temple où il lui avait été annoncé; Tange le saisit et l'emporta dans 
le désert d'Ez Zifàtâ. Les soldats, ne le trouvant pas, tuèrent Zacharie, son 
père. C'est pourquoi le Seigneur a dit aux Juifs : Le mng de Zacharie que vous 
avez tué — c'est-à-dire : de qui vous avez causé la mort — s'élèvera contre 
vous*. Que son intercession et sa prière soient avec nous. Amen. 

En ce jour, s'endormit dans le Seigneur le juste Moïse {Mousa)^ le chef des 
prophètes. Il peina avec le peuple de Dieu jusqu'au sang et se consacra entière- 
ment à lui. C'est lui qui fit les miracles et les prodiges en Egypte (ilft;r) et dans 
. * la mer Rouge ; c'est lui qui ne voulut pas être appelé fils de la fille de Pha- 
raon (Firaoun) qui l'avait élevé quand ses parents le jetèrent dans le fleuve, 
parce que Pharaon avait ordonné de tuer les enfants m&les des Hébreux. Quand 
la fille de Pharaon le trouva dans le fleuve, elle le prit et l'éleva comme son 
enfant. Lorsqu'il eut accompli ses quarante ans, il vit un Egyptien qui mal- 



[35] 8» TOUT (5 SEPTEMBRE). 249 

j\ ij<i\ »Â* j. ^^ ^i ^5^^i cJLJ 'ULu ^^- o^jT viJUU y;i; JUi)i 

V w-iJl jL*lj ..w^VI ^1 ^ JJ\j ^\ jr>l p.* Or^-v-'J' -'^J cl^ wkJ 



IV >^- ^'ii ''v^J JLi ^ ^ ll>l J.J p^ ^Jl jLj 



(n^ 



JLc^ 



j-iu-j iL-^ '-«^Jl pl^ <\ ^t<ll jyij ÎL*)! >. j. ^^««.l 13 ^ji VI j ^1 



/. om 



1. B l/. — 2. A J/. — 3. A ^U. — 4. B l^b. — 5. AB J-b. — 6. A J. — 
. B — 8. A l;^-^^.- — 9. B »^ cji:»^. — 10 B o/w. iga.^ 1^^!^,!. — 11. B om. ^.^, 



- 12. B 15! J. — 13. B ^^' — 14. A aU3. — 15. B JV*. 



traitait un Hébreu. Il vengea celui-ci et tua TÉgyptien. Le lendemain, il vit 
deux hommes qui se disputaient; il chercha à faire la paix entre eux, mais 
Toppresseur lui dit : Peut-être veux-tu me tuer comme tu as tué hier FEgyp- 
tien? A cause de cette parole, il s'enfuit dans la terre de Madian. Il s'y 
maria et eut deux enfants. Quand il eut quatre-vingts ans accomplis, il 
vit une vision de feu dans un buisson. En arrivant, il entendit la parole 
que Dieu lui adressait du buisson et reçut Tordre de tirer le peuple de la 
terre d'Egypte. Puis Dieu fit arriver par lui les dix fléaux sur les Egyp- 
tiens : le premier fut le changement du fleuve en sang, et le dernier, la mort 
de tous les premiers-nés des Egyptiens. II fit ensuite sortir le peuple, divisa 
pour lui la mer Rouge, la lui fit passer et referma Teau sur ses ennemis. 11 
fit descendre sur les Juifs la manne dans le désert pendant quarante ans, 
fit sortir pour eux Teau du rocher et, malgré tout cela, ils conspirèrent contre 
lui et, à plusieurs reprises, voulurent le lapider. Il se montrait patient envers 
eux, implorait, le Seigneur pour eux et, dans Texcès de son afl'ection pour eux, 
il dit à Dieu : Si tu ne pardonnes pas à ce peuple, efface mon nom du Livre 
de vie\ L'Ecriture témoigne qu'il adressa à Dieu 570 paroles, comme un 
homme cause avec son ami. Son visage resplendissait d'un éclat tel par la 
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loire du Seigneur qu'il plaçait un voile sur sa face pour que celui des Israé- 
tes qui le regardait ne mourût pas. Quand ses cent quatre-vingts ans furent 
ccomplis, le Seigneur lui ordonna de remettre le peuple à Josué, fils de 
oun {Youcha' ibn Aow;?), son disciple. 11 le manda, lui transmit les recomman- 
ations du Seigneur et ses lois, lui apprit que ce serait lui qui introduirait le 
euple dans la Terre Promise, après qu'il aurait fait l'Arche d'alliance et tout 
ce qu'elle renferme, comme le Seigneur l'avait ordonné. 11 mourut dans la 
lontagne et fut enterré là. Le Seigneur cacha son corps pour que les Israé- 
tes ne le trouvassent pas et ne l'adorassent pas, car l'Ecriture témoigne 
u'aucun prophète ne se leva, pareil à Moïse, en Israël *. Le démon voulut 
lontrer son corps, mais Michel {Mikâyil) le chef des anges le réprimanda et 
en empêcha, comme l'atteste l'apôtre Jude {Yahoudzâ} dans son épîtro\ Les 
sraélitcs le pleurèrent pendant trente jours. Que sa prière soit avec nous! 
kmen. 

'En ce jour, mourut martyr saint Diomède {Dimidis)\ Il était des gens de 
rharchébi {Derchâhahy^ du siège de Dantuâ; il aimait l'Eglise et les pauvres et 

1. Deutéronome, xxxiv, 10. — 2. Jude, 0. — 3. Mai place celte commémoralion le 
I de Tout. — 4. Malan : Damatdaltis. — 5. Malan : Darsdn, 
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1. B A-.. — 2. B e^. — 3. B OOT. loa..... - 4. B x^Jj. — 5. A 1^ ^lÀs. — 6. B 
JL,'. — 7. OOT. A. — 8. B add. Ji^. — 9. B -'-^i^l. — 10. B om. jH-!*-" sJ^'- — 



11. B '^^,. — 12. B ^^t. 



visitait les malades. Un homme de lumière lui apparut, lui ordonna d'aller re- 
c<*voir la couronne du martyre et lui promit les récompenses célestes. Le saint 
se réjouit beaucoup : il laissa son père, sortit de la ville et pria le Seigneur de 
Taidcr à souffrir en son nom. Il arriva dans la ville d'Atrib et confessa notre 
Seigneur le Messie; il souffrit des tortures violentes. Puis on Tenvoya à 
Alexandrie (El-Iskandaryahjy vers Lucien (Lotikyânous). Quand il fut dans le 
vaisseau, notre Seigneur le Messie lui apparut, le réconforta, le fortifia et 
lui promit le repos éternel. Son ftme en fut très réjouie. Quant à Lucien, 
il lui fit subir toute espèce de tortures, puis il ordonna de lui trancher la 
teto et le saint reçut la couronne du martyre. Les gens de sa ville vinrent 
prendre son corps et lui rendirent de grands honneurs. Que sa prière soit avec 
nous! Amen. 



NEUF DU MOIS DE TOUT (6 Septembre). 

En ce jour, s'endormit dans le Seigneur le saint père, Tévêque Anbâ 
Pisora (Bisoura)\ Il était évoque de Masil, ville chère au Seigneur. Lorsque 
Dioclétien {Diqlâdyânous) devint infidèle ot qu'il persécuta les chrétiens, ce 
saint désira verser son sang pour le nom du Messie. Il rassembla tout son 
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pc'uple, le convoqua devant Tautel, lui recommanda les prescriptions de Diou 
et, à la fin, lui annonça son intention de verser son sang pour \o nom du 
Messie. Les gens pleurèrent tous, petits et grands, en disant : Père, pourquoi 
nous abandonner? il n'y a pas moyeu que tu nous quittes et que tu nous 
laisses orphelins. Ils voulurent le retenir, mais, ne le pouvant pas, ils le lais- 
^ sèrent. Il les recommanda à notre Seigneur le Messie et les quitta, * tandis 
qu'ils lui disaient adieu avec beaucoup de larmes. Trois évoques se joignirent 
à lui : Pisikhos (Bisikhotis) *, FanAlikhos^ et Théodore (Tàoudouros), Ils allèrent 
tous à la ville du gouverneur et confessèrent notre Seigneur le Messie. Il leur 
fit subir de durs tourments, surtout quand il sut qu'ils étaient évéques et 
pères des chrétiens ; les courageux évéques montrèrent une grande constance : 
Notre Seigneur le Messie les fortifiait. A la fin, le gouverneur ordonna de 
leur trancher la tête à tous les quatre. Ils reçurent la couronne du martyre 
et furent transportés dans la vie (éternelle), dans le royaume des cieux. Lo 
corps de saint Pisora est encore aujourd'hui à Nachil el Qanâtir \ (^)uc leur 
prière à tous nous garde! Amen. 

1. Amélineau : Bîskhoun. Assemanni : Sychius; Mai : Sygius, — 2. Amélincau : Phal- 
nagous, Maï : Canalangins. — 3. Wûstenfeld ajoute : dans Téglise du grand saint Mar 
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1. A. Ass., Lud., Maï, Malan et Wûst. om. hanc sect. — Mendis scatet B. — 2. La- 
cuna. — 3. B Jlju ij^] ^bL» .,! ^^-cx-^l ^.. — 4. A J"^. — 5. B ..h-^-^-J'. — 6. B (1. 



7. Lud. o/ii. hanc sect. — 8. B om. Ls*^ xJ^ — 9. B i>jh-^. — 10. B îi*. — 11. B 
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En ce jour * a lieu chez les Grecs la commémoration du miracle arrivé 
dans la ville de Colosse {Qoulou^yah) dans le pays de Phrygie {Faroudjyah). 
Voici à quelle occasion. Une troupe de païens {Younânyin, de Grecs) conçut de 
la haine à cause des choses merveilleuses qui se passaient dans le temple et 
ils voulurent faire périr Thomme respectable qui s y tenait. Le chef des puis- 
sances, Michel [MikhâyH]^ Tange glorieux, apparut et s'avança vers Archip- 
pos [Arisous) qui habitait au service du temple, pour qu'il ne craignît pa8(.^); 
il frappa avec une baguette qu'il avait à la main et y ouvrit un passage au 
fleuve. Depuis cette époque jusqu'aujourd'hui on voit le fleuve qui traverse 
et s'éloigne. Que son intercession soit avec nous! Amen. 

DIX DU MOIS DE TOUT (7 Septembre). 

En ce jour, suivant le comput d'Abou Maqâr ^ et d'autres de la Haute- 
Eg}7)te, nous célébrons la naissance de Notre Dame mère du Sauveur, que Ton 
place le premier du mois de pachons (26 juillet), suivant l'avis des Eg}Tptiens. 

En ce jour mourut martyre sainte Matrone (Matrounali) ; elle était servante 

1. Ce paragraphe manque dans A, Assemanni, Ludolf, Maï, Malan et Wûstenfeld. — 

O \fn1««*. . 4L I 
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d'une femme juive qui suivait la religion de ses pères. Sa maîtresse disputait 
contre elle pour la convertir à la foi juive, mais elle refusait : aussi elle la mé- 
prisait et lui rendait le service pénible. Un jour, elle Tenvoya à la synagogue; 
la sainte revint et alla à Téglise des chrétiens. Quand sa maîtresse lui de- 
manda : Où es-tu allée? Pourquoi n'es-tu pas allée à notre réunion? elle lui ré- 
pondit: Votre synagogue, Dieu s'en éloigne : pourquoi y entrerais-je? L'endroit 
où je dois entrer, c'est l'église que le Messie a rachetée de son sang. Alors 
sa maîtresse se mit en colère : elle la battit cruellement , puis l'enferma dans 
une chambre obscure où elle resta quatre jours sans manger ni boire. Ensuite 
elle l'en fit sortir, la frappa douloureusement à coups de fouet et la remit 
en prison où elle s'endormit dans le Seigneur. Sa maîtresse la prit, la porta 
dans un endroit élevé et la jeta hors de sa maison pour qu'on dît qu'elle était 
tombée d'elle-même, car elle craignait d'être poursuivie par l'autorité pour 
». Favoir tuée ! Mais Tautorité divine la frappa : elle glissa de haut * en bas et 
mourut. Elle alla dans le feu éternel, tandis que la sainte allait dans les délices 
perpétuelles. Que son intercession soit avec nous ! Amen. 
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*En ce jour a lieu aussi la commémoration de sainte Bàsin^ et de ses 
trois enfants. Que leurs prières soient avec nous! Amen. 

ONZE DU MOIS DE TOUT i8 Septembre). 

Saint Basilidës (Aousilides), père des rois, mourut martyr (vers 204 après 
J.-C). II était vizir et administrait Tempire romain. Cet Etat était gouverné 
par ses avis. II avait une grande quantité d'esclaves et de serviteurs. A cette 
époque , Tempereur était Numérien (Noumâryous) : il avait épousé la sœur de 
Basilidès, Patricia {EUBatriqa), mère de Théodore (Tâoudouros) Toriental : elle 
eut de lui Juste {Youstos). Quant à Abftdir et à Claude {Akloudyous), ils étaient 
les neveux de saint Basilidès dont la femme était sœur de la mère de saint 
Victor {Biqtor). Basilidès eut deux enfants : le nom de Tun était Eusèbe (-4om- 
sâbyoïis), celui de Tautre, Macaire {Maqâryous). Quand il arriva que les Perses 

attaquèrent les Romains, le fils de Tempereur, Juste, et Eusèbe furent 

« 
1. Cette commémoration manque dans Ludolf et Wûstenfeld. — 2. Assemanni et 
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nvoyés à la guerre. Puis Numérius partit pour combattre un autre peuple» ol 
it tué dans la lutte; alors Tempire se trouva dépourvu de quiconque pût exer- 
er Tautorité. On avait rassemblé une foule de troupes pour la guerre. Il y 
vait un homme nommé Agrippa (Àghribità), de la Haute-Egypte : il gardait 
3S chèvres : on lui donna le commandement de Técurie impériale. 11 était 
iolent dans ses résolutions et prompt à les exécuter. Une princesse jeta les 
eux sur lui, le prit pour son mari, fit de lui un empereur et lui donna le nom 
c Dioclétien {Diqlâdyânous). Peu de temps après, il abandonna le culte du 
^icu du ciel et adora les idoles. Quand Basilidès Tapprit, il en fut très af- 
igé et renonça à servir l'empereur. Pour Juste, fils de l'empereur Numé- 
icn, et Eusèbe, fils de Basilidès, ils revinrent de la guerre, victorieux et 
hargés de butin. Quand ils virent que l'empereur était devenu infidèle, 
ela leur fut pénible : ils tirèrent leurs sabres* et voulurent «tuer l'empereur 
ifidèle Dioclétien et rendre l'empire à son légitime possesseur. Juste. Mais 
basilidès les en empêcha; il réunit ses soldats et ses esclaves et leur fit sa- 
oir qu'il voulait verser son sang pour le nom du Messie. Ils l'approuvèrent 
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tous en disant : La mort dont tu mourras sera la nôtre à tous. Ils s*accor- 
dèrent unanimement, puis ils allèrent trouver l'empereur. Celui-ci fut extrême- 
ment effrayé, car ils étaient maîtres de l'empire, Romanus (Roumânous), père 
de Victor, lui conseilla de les déporter en Egypte {Masr) pour les y livrer au 
supplice. Il envoya chacun d'eux dans un district, avec Ab&dir, Irène {Irâni) 
sa sœur, Eusèbe, Macaire, Claude et Victor. Quant à Théodore TOriental, il le 
lil clouer à un arbre. Pour Basilidès, il l'envoya à Africa [Ifriqyah) qui fait par- 
tie de la Pentapole, chez le gouverneur M&sourosV En le voyant, celui-ci 
s'étonna fort qu'il eût renoncé à l'empire et à sa gloire. Notre-Seigneur envoya 
son ange qui emporta aux cieux l'âme du saint, et lui fit voir les demeures 
spirituelles. Son âme fut très réconfortée. Quant à ses esclaves, il en affranchit 
une partie, et une partie rendit témoignage avec lui. Saint Basilidès éprouva 
des tourments douloureux de la part du gouverneur Mâsouros, par des che- 
valets : on déchira son corps avec des peignes; on le fit bouillir dans une 
marmite, on l'éleva sur une roue où il y avait une scie; on le plaça sur un 
siège de fer; on ne laissa aucun genre de torture sans le lui faire souffrir. 
Comme rien de tout cela ne pouvait le fléchir, le gouverneur ordonna de tran- 
cher sa tête sacrée. Il reçut la couronne du martyre dans le royaume des 
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cieux, à la place de la royauté terrestre qu'il avait abandonnée. i)i\o sa 
prière nous protège! Amen. 

En * ce jour a lieu la commémoration de saint Corneille (Qornih/ous) le con- j 

turion, qui vivait au temps des saints apôtres. Il menait une vie agréable } 

au Seigneur. Celui-ci commanda à un ange de lui ordonner de faire venir i 

1 apôtre Pierre {Batros) pour entendre de lui ce qui lui serait utile (?). Lors(|ue • 

Pierre fut allé vers lui et qu'il lui eut répété la parole de Notre-Seigneur, à 
lui et à ceux qui étaient avec lui, il crut et fut baptisé. L'apôtre lui confia 
l'autorité sur l'Eglise d'Alexandrie (El-Iskandaryah), Quand il y fut arrivé, il 
trouva cette ville pleine de Vadoration des idoles. Il baptisa une grande quan- 
tité de ses habitants : le gouverneur Démétrius {Dimifrf/ous) crut par ses soins 
ainsi que tous les gens de sa famille. Il passa toute sa vie à se conduirr' 
comme les apôtres. Ce fut lui qui, le premier des gentils, eut la foi. Que sa 
prière soit avec nous! Amen. 

En ^ ce jour a lieu aussi la commémoration de sainte Théodora (Tàofidhon- 
rah) la vertueuse, qui vivait à Alexandrie (El-Iskandarijah) ^ au temps de 
l'empereur Zenon [Zinoun)\ un homme qui n'était pas son mari l'avait dés- 
honorée : elle cousit en secret des vêtements masculins /sortit sous Tappa- 
rence d'un homme, prit h^ nom de Théodon^ [Tâdnts) et revêtit le froc ange- 
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lique. Tous ceux qui la voyaient la prenaient pour un serviteur. Elle montra 
de la dévotion, supporta toutes les dilFicultés de son existence jusqu'à ce 
qu'elle fût accusée de fornication avec une femme. On la fit sortir du couvent 
avec Tenfant et elle resta sept ans avec lui, bannie dans le désert. Elle sup- 
porta patiemment de nombreuses tentations des démons et toutes sortes de 
tourments de leur part. Puis on Taccueillit dans le couvent. Après un long 
temps, elle remit son âme entre les mains du Père et obtint la vie (éternelle) 
avec les saints, avant achevé sa belle existence. Que sa prière soit avec nous! 
Amen. 

DOUZE DU MOIS DE TOUT (9 Septembre;. 

En ce jour, se réunit à Ephèse (Efesos) le saint concile des deux cents (431 de 
J.-C.) : ce fut le troisième des grands conciles, la vingtième année du règne de 
Théodose {Tdouddsyous) le jeune, fils d'Arcadius [Àrghddjfous) fils de Théodose 
Tancien. Il fut tenu contre Nestorius (Nestour) qui était * patriarche de Cons- 
tantinoplc {El-Qoslantinyah). Celui-ci prétendait que sainte Marie n'avait pas 
enfanté un Dieu incarné, mais simplement un homme ; puis, qu'ensuite le fils de 
Dieu était descendu en lui, non pas par union, mais par (un acte de sa)vo- 
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lonté et qu'ainsi il y avait deux natures et deux personnes dans le Messi 
Pères furent réunis à cause de cela. Ils discutèrent avec lui à ce sujet et 
prouvèrent que celui qui était né de la Vierge était un Dieu fait homme 
formément à la parole de Tange : Le Seigneur est avec toi, et celui qui na\ 
toi est saint et il sera appelé le fils du Très Haut ' ; et à celle d'Isaïe (Ich 
La Vierge deviendra enceinte et mettra au monde un fils qu'on appellera d 
d'Emmanuel {'Àmmânouyil)^; et aussi : Une tige forte sortira de Jessé 
et celui qui en sortira sera un espoir pour les nations*. Notre père, le 
Anbâ Cyrille {Kirlo^) et le concile le bl&mèrent et lui apprirent qu'on ni 
séparer les natures après Tunion ; nous disons qu'il n y a qu'une seule i 
pour Dieu le Verbe incarné. Mais il ne renonça pas à son infidélité et n' 
donna pas sa doctrine. Alors notre père Cyrille et le reste du concile 1 
nacèrent d'excommunication; il n'accepta pas (de se soumettre) : ils Te 
munièrent et le déposèrent. Ils établirent que la Vierge a enfanté U 
Verbe incarné; ils fixèrent aussi dans ce concile et définirent des de 
qui existent encore chez les croyants. Si Ton dit qu'aujourd'hui les ? 

1. Luc, I, 28, 32. — 2. Isaïe, vu, 14. — 3. Isaïe. xi, 1, 
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riens ne disent plus cela, nous répondrons que par suite de leur mélange 
avec les Jacobites de TOrient et de la Syrie (Es-Siryâh) et de leur fréquenta- 
tion, une partie d'entre eux a renoncé à quelques-unes de ses opinions cor- 
rompues. Nous demandons à Notre-Seigneur et à notre Dieu, à notre 
Sauveur, Jésus le Messie, de nous guider vers la voie du salut : à lui gloire, 
lionneur et adoration maintenant et jusqu'à la fin de tous les siècles! Amen. 
En ce jour nous célébrons la translation des membres de saint Clément 
[Klimans) et des martyrs ses compagnons dans la ville d'Alexandrie {El-^Iskati- 
dnnjnh). Que leur prière soit avec nous ! Amen '. 

TREIZE DU MOIS DE TOUT \10 Septembre). 

En ce jour a lieu la commémoration du grand miracle que fit saint Basile 
iB(isilyous), évêque de Césarée [Qaisârijah) de Cappadoce {El'Qahddouqyah)y à 
Toccasion d un serviteur * qui était épris de la fille de son maître et brûlait de 

1 . Ludolf et le synaxaire de Wûstenfeld ajoutent à cette date la commémoration de 
I archange Michel qui manque dans A, B, Assemanni, Mai et Malan. 



S2 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [48] 

^1j O <-i^j J^ dUi O *wi<i 'î>«Jl 5>XJI ,>- a. ^^ L-J* jac 

^j ^fcju dL-»lj j>tLiJI j« jb-1 v)l ^/l ïJUj iijjJlj -'C _^ I.:. ,* JyJl 
i<rj jUVl '2i^J ^ ^t >ciî *)tj 5jj)l c "JjLji jlL-îJI p*ju- '«^U 

,yA^j <ft ï»^l '8jk "jLi '^oo iJU. ôl iUl ^ jUaJjl ^1 dOi 
»>J1 >UJU Uft ll^lj L» a) ibj,- vi--l^ JL ^ Ji U,^-î, JL«.j 22 ^^ 1^1 



1. B^pr-Jlj. — 2. B s^^^j. — 3. A oiM. janj j-â. — 4. A ^^^ ^'. — 5. B l^^. 

- 6. A om. Jj^l. — 7. B IJj. — 8. A o/w. *;>•. — 9. A om. jJI ^*l — 10. B J^\. — 

l. B JjUïj. — 12. B l<p)L;. — 13. B ^^^Xj' J^'l. — 14. B ^JJ l»i.. — 15. B /^'o- 

- 16. A *-«J. — 17. A J,. — 18. B , ^'. — 19. A ,LL*^!. — 20. A L-»l. — 21. B 
^^jj^. -22. B^ J«9.j. 



ission pour elle. Il s'adressa à Satan, Tennemi de notre race, par Tintermé- 
iaire d'un magicien infidèle. Celui-ci écrivit pour lui un papier et le lui remit 
1 lui ordonnant d'aller à un des tombeaux des infidèles, de se tenir sur l'un 
eux dans la première moitié de la nuit et de lever la main où se trouvait le 
ipier. Ce misérable serviteur accepta cette recommandation. Tandis qu'il 
ait debout, le papier dans sa main, un des démons vint à lui, le prit par la 
lain et l'amena devant son maître Satan. Celui-ci prit le papier et dit : 
Tu crois en moi, ô homme? Tu es infidèle à ton Messie et tu ne reviendras 
as à lui après l'accomplissement de ton désir? » — Ce malheureux rcpon- 
t affirmativement : c Oui, seigneur, d Iblis le trompeur, le perfide, ajouta : 

Ecris-moi, de ta main, que tu feras cela. j> Il écrivit ce papier, renia le 
essie notre Dieu, crut en Satan notre ennemi et se sépara de lui en corps 
3rès s'être uni à lui en cœur et en &me. Alors le démon enflamma le cœur de 

jeune fille, la fille de son maître, d'amour pour lui Elle ne put suppor- 
e d'être séparée de lui, en informa son père et lui dit : « Si tu ne me ma- 
es pas à notre serviteur un tel, je me tuerai. » La chose fut pénible à son 
ire; il pleura et voulut lui faire prendre patience; elle ne voulut pas se 
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résigner : mais son amour et sa passion pour lui grandissaient. Craignant 
qu'elle ne se tuât et ne se déshonorât, il consentit à la livrer à son servi- 
teur. Cet esclave la reçut de son père, la fit entrer chez lui et satisfit sa pas- 
sion. Elle resta chez lui pendant longtemps, alors que son père et sa mère 
redoublaient de larmes et de gémissements devant Dieu pour qu'il eût pitié 
d'eux et fît cesser leur chagrin. Notre Seigneur le Messie exauça leur de- 
mande : il agréa leur soumission, éveilla Tesprit de la jeune femme et lui 
montra que Thomme qu'elle aimait n'était pas chrétien, puisque, depuis tout 
lu temps qu'elle demeurait avec lui, elle ne l'avait pas vu entrer à l'église, ni 
prendre part aux saints mystères, ni se signer de la croix vivifiante. Alors 
elle pleura et se repentit. * Quand le serviteur apprit cela d'elle, il le nia, mais ' 
elle lui répondit : « Si tu es chrétien et si ce que tu dis est vrai, entre avec 
moi à l'église et entends la messe devant moi ». — Lorsqu'elle eut insisté, il 
lui raconta tout ce qui lui était arrivé à cause d'elle. En apprenant cela de 
son propre aveu, la jeune femme pleura sur elle-même, s'adressa des reproches 
et s'empressa d'aller trouver la colonne de l'Eglise et son flambeau, saint Ba- 
sile, évéque de Césarée. Elle lui apprit ce qui était arrivé, pleura à ses pieds 
et lui demanda de la protéger et de la sauver. Le saint envoya chercher le ser- 
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viteur, s'informa près de lui de son aventure et de ce qui lui était arrive 
les infidèles. Il lui demanda aussi : « Désires-tu redevenir chrétien ? d — 
tre accepta en pleurant et dit : « Qui me guidera, seigneur? » — Le sa 
regarda, le signa de la croix sainte, Tenferma chez lui et lui prescrivit 
prière qu'il devait répéter pendant trois jours. Puis il partit et pria lui-i 
pour lui pendant trois jours. Ensuite il le visita; le jeune homme lu 
prit qu'il était en butte aux clameurs des démons qui lui montraient Téc 
lui adressaient des reproches. Il calma sa terreur, lui donna un pain 
ramena à sa place. Puis il partit et pria encore pour lui pendant plu« 
jours. Après cela, il revint le visiter, le jeune homme lui dit : « J'entends 
I cris, mais je ne les vois pas d. Le saint lui donna encore un pain et rassur 

cœur. Puis il le ramena à sa place, s'en alla et pria de nouveau pour 1 
l'expiration des quarante jours, il vint le trouver et le questionna sur son 
Le jeune homme lui apprit qu'il l'avait vu cette nuit, luttant pour lui con 
démon et triomphant. Alors le saint convoqua les moines des couvents < 
prêtres : ils prièrent cette nuit tout entière. Le lendemain ils l'amen 
dans l'église sainte : le peuple de la ville était présent. Le saint leur 
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crivit à tous de lever les mains, de prier Dieu, de le glorifier en disant : 
a Soigneur, aie pitié ! » Ils le firent et ne cessèrent de crier : « Seigneur, aie 
pitié ! » jusqu'à ce que le billet que le jeune homme avait écrit pour Satan 
tomba au milieu de rassemblée. Le saint Touvrit, le lut au peuple, bénit le 
serviteur, le fit participer * aux saints mystères, le remit à son épouse et les 
bénit tous deux. Ils partirent joyeux et contents de leur déli>Tance et du par- 
don de leurs péchés. Ensuite il leur fit embrasser Tétat monastique, et ils 
obtinrent le salut éternel. Que son intercession et sa bénédiction nous pro- 
tègent contre Tennemi acharné jusqu'au dernier souffle! Amen. 

QUATORZIÈME JOUR DE TOUT (11 Septembre). 

• En ce jour, s'endormit dans le Seigneur saint Agathon {AghâtouY le stylite : 
il était de la ville de Tanis'; ses parents étaient deux saints, craignant Dieu, 
aimant à faire l'aumône et à avoir pitié des malheureux. La pensée d'être 
moine domina son cœur de tout temps. Le nom de son père était Ma^rA; celui 

1. Manque dans Ludolf. — 2. Malan : Aghata. — 3. Malan : Yensus. 
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s sa mère, Marie (Manjam), Quand il eut trente-cinq ans, il alla trouver un 
'être et s'attacha à TÉglise sainte. Nuit et jour, il demandait à notre Sei- 
aeur le Messie de lui faciliter le moyen de sortir de ce monde et d aller 
ins le désert. Notre Seigneur le Messie lui rendit aisé de sortir de la 
lie : il alla à Maréotis (Maryout) et de là dans le désert. Un ange du Sel- 
leur lui apparut sous l'apparence d'un moine et Taccompagna pendant toute 
traversée du désert, jusqu'à ce qu'il l'amena au couvent de saint Macairc 
boa Maqâr). Il alla trouver les saints vieillards Anbà Abraham et Georges 
j (lourd jï) et se fit leur disciple. Il resta près d'eux pendant trois ans. Après 
la, ils le firent tenir debout, en face de l'autel, devant l'higoumène Anbû 
an {Youânis)\ puis ils restèrent trois jours à prier sur les vêtements dont 
\ le revêtirent; ils le ceignirent du froc céleste. A partir de ce moment, il 
idonna à de nombreuses adorations, à des jeûnes incessants, à des prières 
ntinuelles : il couchait sur le sol jusqu'à ce que sa peau se collât à ses os. 
était continuellement occupé à prier et à lire la vie de Siméon {Smân) le 
y'iite; il enviait son existence; l'idée de la réclusion se présenta à son es- 
it. Il demanda à ce sujet conseil aux pères; ils approuvèrent son dessoin, 
reçut d'eux une prière et partit pour le Uif dans un des cantons de Saklia. Là, 
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il se tint dans une petite église. " Puis les fidèles lui élevèrent une colonne 
sur laquelle il monta. — De son temps apparut un homme, dans lequel était 
un démon rebelle qui trompait souvent les gens : il s'asseyait au milieu 
de l'église ayant autour de lui une foule qui Técoutait; ils avaient avec eux 
des branches d'arbres. Le saint envoya après lui, le fit venir, pria sur lui et 
le débarrassa de l'œuvre démoniaque par laquelle il stupéfiait les gens. — 
De même, une femme disait qu'Abou MinA lui parlait : elle abandonna les 
j^^ens de son pays. On creusa un puits sous l'invocation de saint Abou Mina 
pour guérir de sa maladie quiconque s'y baignerait. Le saint ne cessa de 
prier sur la femme jusqu'à ce que l'esprit de Satan sortit d'elle et il ordonna 
aux gens du pays de combler le puits. — Un autre prenait les possédés et 
les battait; ils étaient débarrassés des démons pour quelque temps. Les gens 
croyaient qu'il chassait les démons. Une foule de possédés se rassembla 
près de lui. Le père envoya vers lui à plusieurs reprises, mais il n'obéit pas 
et ne renonça pas à son orgueil jusqu'à ce qu'un jour, le gouverneur passant 
par là, ces possédés qui étaient chez cet homme l'injurièrent. Alors il le fit 
saisir et chAtier jusqu'à la mort. — Une autre fois, un prêtre commit le péché 
de fornication avec une femme dans l'église. La moitié de son corps fut para- 
lysée. On le porta au saint qui pria sur lui et le guérit après lui avoir imposé 
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pour condition de ne plus s'acquitter des fonctions du sacerdoce pendant le 
reste de sa vie. — Le saint fit beaucoup de miracles de ce genre en guéris- 
sant les malades et les infirmes. Les démons lui apparurent sous l'apparence 
d'anges, parlant mélodieusement et lui souhaitant le bonheur; il reconnut 
leur ruse grâce à la puissance de notre Seigneur le Messie, fit le signe de ia 
croix sur eux et ils partirent en déroute. Quand Dieu voulut lui accorder le 
repos des fatigues de ce monde, il fut atteint d'une courte maladie et remit son 
âme entre les mains du Seigneur. Les gens qui profitaient de ses exhortations 
et de ses enseignements se rassemblèrent autour de lui et pleurèrent beau- 
\ coup de perdre ce père excellent et.de devenir orphelins. La durée totale * de 
sa vie fut de cent ans, desquels il passa quarante dans le monde, dix dans le 
désert et cinquante dans la réclusion. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

QUINZIÈME JOUR DE TOUT ;12 Septembre;. 
* En ce jour mourut martyr le saint, Tapôtre Etienne {Estifânous), chef dos 
1. Le récit du martyre de saint Etienne ne se trouve, à cette date que dans le manus- 
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diacres, le premier des martyrs, au sujet duquel TÉcriture a rendu ce té- 
moignage qu'il était plein de gr&ce et de force et qu'il faisait des miracles 
et des prodiges dans le peuple. Les Juifs Tenvièrent, se saisirent de lui et 
ramenèrent à leur synagogue en disant : a Celui-ci blasphème contre Dieu et 
contre Moïse {Mousà)\ il dit que Jésus changera la loi de Moïse et détruira cet 
endroit saint et pur ». Puis ceux qui assistaient au jugement virent que son 
visage était comme celui d'un ange de Dieu. Quand on lui demanda : a Est- 
ce que tout ce qu'on dit de toi est vrai? » il l'afTirma avec ferveur et leur 
parla d'Abraham (Ibrahim), de sa sortie de Harrân, de sa circoncision, de la 
naissance d'Isaac {Isba(j)y de Jacob {Ya(joub) et de ses fils, de la vente de Jo- 
seph (Yousof) : il leur rappela comment il avait apparu à ses frères et les 
avait appelés ; il continua son récit jusqu'à la construction du temple, puis il 
conclut en disant : Têtes dures, cœurs fermés, vous vous êtes en tout temps re- 
voltés contre Dieu et VEsprit-Saint comme vos pères qui ont chasse les prophètes qui 
leur annonçaient la venue du Messie, de celui que vous avez crucifié et abandonné, 
qui est ressuscité d'entre les morts. En l'entendant, ils grincèrent des dents contre 
lui, mais saint Etienne était rempli par la foi et rEsprit-Saint : il leva les yeux au 
ciel et vit la gloire de Dieu et Jésus le Messie debout à la droite de Dieu*. Les 
Juifs se bouchèrent les oreilles, le prirent, lui jetèrent des pierres, remirent 
ses vêtements à Saul (Chauoul) le même que Paul {Boulos)^ firent sortir le saint 
de la ville et le lapidèrent. Il tomba sur ses genoux en disant : Seigneur, rerois 
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mon âme\ Puis il ajouta : Seigneur, ne leur impute pas cette faute-. Qui 
il eut ainsi parlé, il s'endormit dans le Seigneur. Des fidèles emportèrent : 
corps et gémirent sur lui; puis ils Tenterrèrent. Que sa prière soit avec no 
Amen. 
♦fol. 13 V". *£j^ ce jour, nous célébrons la translation du corps de saint Etienne^ 
premier des martyrs et le premier des diacres. Voici comme la chose arri 
Depuis sa mort, il s'était écoulé beaucoup de temps, plus de trois cents a 
Après que régnait Constantin (Qostantin) et qu'une belle adoration de D 
s'était répandue, il y avait un homme du village dans lequel le corps sacre 
trouvait enterré et qui se nommait Refr Gamaliel {Djanufhjâl], près do Jéru 
lem {Ourichelini). Le nom de cet homme était Lucien (Lniki/anous). Le mai 
lui apparut plusieurs fois en un jour, lui fit connaître l'endroit et lui apprit 
nom. L'homme alla en informer Tévéquc do Jérusalem. Celui-ci se leva, 
avec lui deux évoques et le clergé et vint à cet endroit. On creusa à C( 
place : un grand tremblement de terre arriva et un cercueil dans liujuol 
trouvait le corps du saint apparut : des senteurs do parfums précieux son 
halèrent et l'on entendit les voix des anges qui louaient le Seip^nour on disa 
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ces chants forent répétés dix fois. Les chefs du clergé se prosternèrent devant 
le cercueil ; puis ils remportèrent avec des hymnes et des cierges jusqu'à ce 
qu'ils le firent entrer dans Sion (Sthoun). Après cela, un homme qui se nom- 
mait Alexandre {El hkandarous), des gens de Constantinople {El Qostantwyah), 
lui bâtit une église magnifique dans la ville de Jérusalem. Le corps sacré y 
fut transporté. Cinq ans après, Alexandre mourut : sa veuve Tenterra à côté 
du cercueil du saint. Au bout de huit ans, il arriva qu'elle partit pour Cons- 
tantinople. Elle voulut emmener son mari : elle alla à cet endroit et prit le 
cercueil dans lequel se trouvait le corps de saint Etienne, croyant que c'était 
celui de son mari : ceci arriva par un dessein de Dieu. Puis elle le transporta 
à Ascalon {Wsqalân) et de là, elle s'embarqua sur un vaisseau qui allait à 
Constantinople. Quand on fut en pleine mer, on entendit venir du cercueil des 
louanges et des hymnes en grand nombre. La femme s'étonna, examina le 
cercueil et reconnut que c'était celui qui contenait le corps du saint. Elle 
comprit que c'était par l'ordre de Dieu, qu'il soit loué. 11 ne lui était pas 
possible de revenir : elle en remercia Dieu. Quand ils furent entrés à 
Constantinople, elle alla trouver l'empereur et l'informa de l'affaire. Il sortit 
avec le patriarche, tous les prêtres et le peuple de la ville; ils transportèrent 
le cercueil sur leurs épaules jusqu'au palais impérial. Dieu fit apparaître, 
grâce à lui, dans le vaisseau et dans le palais de l'empereur des miracles 
nombreux et considérables, entre autres celui-ci : on le transporta sur un char 
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traîné par deux mulets. Quand on arriva ù un endroit appelé Constantin [Qtv, 
tanliuyous), — c'était là que le saint voulait être placé, — on poussa les mulet 
mais ils n'avancèrent pas. Quand on les frappa, on entendit la voix do Ti; 
d'eux qui disait : C'est ici qu'il convient de déposer le saint. Tous ceux q 
Tentendirent s'étonnèrent et reconnurent que Celui qui avait fait parler W 
nesse de Bala'am Fimposteur avait fait parler les mulets qui transportaiei 
le corps du saint. L'empereur ordonna qu'on construisît là une église; el 
fut bAtie, et il y déposa ce trésor précieux, le corps du saint apôtre Etienni 
Que sa prière soit avec nous et avec l'écrivain! Amen, amen. 

* En ce jour, saint Léontios (Landyânous) souffrit le martyre. Il vivait a 
temps de Maximien {Maksimi/âtioiis)^ l'empereur infidèle, dans le pays de Syri 
{Sounjâli), Quand celui-ci entendit parler du saint et de sa dévotion, il le f 
venir et lui proposa une grande quantité do récompenses et de richesses s' 
abandonnait le culte du Messie et s'il adorait ses idoles. Le saint se moqii 
de ses propositions, les traita avec mépris, maudit ses générosités et déda 
gna ses tourments et ses reproches. L'empereur ordonna de l'attacher à de 
chevalets et de le broyer, puis on le frappa avec des massues. Ensuite, on 1 
bouillir de l'huile et de la graisse dans une marmite et on l'y jeta. Pendai 
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maintenait intact. Quand Tempereur fut fatigué de le tourmenter, il ordonna 
de lui trancher la tête, ce qui fut fait. Le saint reçut la couronne du martyre. 
Son corps produisit des prodiges et des miracles nombreux, si bien que sa 
réputation se répandit dans toute la terre de Syrie et qu'on éleva, sous son 
invocation, des églises et des couvents. Dans un de ces couvents, fut baptisé 
notre père saint Sévère {Sàouirous) le patriarche. Que sa prière soit avec 
nous! Amen. 

SEIZIÈME JOUR DE TOUT ^13 Septembre). 

* En ce jour, nous célébrons la consécration des églises de la Résurrection. 
La sainte reine Hélène {Hilânah), la vingtième année du règne de son fils Cons- 
tantin (0o5/an/i/î), après la réunion du saint concile de Nicée (yiqyah), prit des 
richesses considérables et dit à son fils : a J'ai fait vœu d'aller à la sainte Résur- 
rection et de chercher le bois de la Croix salutaire. » L'empereur s'en réjouit, 
envoya avec elle des soldats et lui remit des sommes importantes. A son arri- 
vée, après avoir été bénie aux endroits sacrés, elle chercha le bois de la Croix 
et le trouva après une grande peine : elle le glorifia considérablement et lui 
rendit des honneurs importants. Puis elle résolut de construire les églises de 
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rrection, du Golgotha (El Djahljalah), de Bethléem {Bnt-Laliam), de la 
de Gethsémaui (E/ Djismânynh) et le reste des églises. Elle décida que 
t incrusté de pierreries, travaillé en or et en argent. Il y avait à Jéru- 
U Qoih) un saint évêque; il lui conseilla *dc ne pas le faire et lui dit : 
peu de temps, les nations viendront, pilleront cet endroit et tout ce que 
; fait sera détruit et emporté. 11 vaut mieux que tu élèves un bel édifice, 
la coutume, et que tu donnes le reste de l'argent aux pauvres. )> Elle 
cet avis, lui remit des richesses considérables, le chargea de les em- 
revint trouver son fils et l'informa de ce qu'elle avait fait. Il en fut 
envoya d'autres richesses et des surveillants pour le travail, et il dé- 
on paierait intégralement aux ouvriers leur salaire à la fin de chaque 
ir éviter leurs clameurs, ce qui aurait excité contre lui la colère de 
'uand la construction fut finie, en Tan ){0 du règne de Constantin, il 
dos vases et des vêtements d'un grand prix et manda au patriarche de 
itinople d'emmener ses évéques, à Athanase {At(nidsij<fus), patriarche 
ndrie (El Iskaudanjah) de prendre aussi les siens, de se joindre au pa- 
d'Antioche {Antàkijah) et à celui de Jérusalem et de consacrer les égli- 
avaient été bâties. Ils se rassemblèrent tous, restèrent jusqu'au 17 de 
rent (ce jour-là), avec la croix, le tour de ces endroits saints, y adorè- 
>ciL''neur. oiïrironl le saml s^îvoYvÇvee. ^\v)\\K\vi\^\\\Vo^ ^\ ws. va.\ 'ïs^^vnxvx^"^ 
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la Résurrection, du Golgotha (E/ Djaldjalah), de Bethléem {Bett-lMham)^ de la 
Grotte, de Gethsémani (E/ Djismânyah) et le reste des églises. Elle décida que 
ce serait incrusté de pierreries, travaillé en or et en argent. Il y avait à Jéru- 
°. salem {El Qods) un saint évêque; il lui conseilla *de ne pas le faire et lui dit : 
« Dans peu de temps, les nations viendront, pilleront cet endroit et tout ce que 
tu auras fait sera détruit et emporté. 11 vaut mieux que tu élèves un bel édifice, 
suivant la coutume, et que tu donnes le reste de l'argent aux pauvres. » Elle 
accepta cet avis, lui remit des richesses considérables, le chargea de les em- 
ployer, revint trouver son fils et l'informa de ce qu'elle avait fait. Il en fut 
joyeux, envoya d'autres richesses et des surveillants pour le travail, et il dé- 
cida qu'on paierait intégralement aux ouvriers leur salaire à la fin de chaque 
jour pour éviter leurs clameurs, ce qui aurait excité contre lui la colère de 
Dieu. Quand la construction fut finie, en l'an 30 du règne de Constantin, il 
envoya des vases et des vêtements d'un grand prix et manda au patriarche de 
Constantinople d'emmener ses évoques, à Athanase {Atanâsyous), patriarche 
d'Alexandrie {El Iskandaryah) de prendre aussi les siens, de se joindre au pa- 
triarche d'Antioche {Àntdkyah) et à celui de Jérusalem et de consacrer les égli- 
ses qui avaient été bâties. Ils se rassemblèrent tous, restèrent jusqu'au 17 de 
Tout, firent (ce jour-là), avec la croix, le tour de ces endroits saints, y adorè- 
rent le Seigneur, offrirent le saint sacrifice, glorifièrent la croix et l'adorèrent, 
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puis ils repartirent en paix pour leurs sièges. Que leurs prières et leurs bé- 
nédictions nous protègent jusqu'à notre dernier souffle. Amen. 

DIX-SEPTIÈME JOUR DU MOIS DE TOUT (14 Septembre). 

En ce jour a lieu la commémoration de la Croix glorieuse, colle de notre 
Seigneur Jésus le Messie. C'est celle que fit apparaître l'impératrice chère 
à Dieu, Hélène {Hilânah)^ mère de Constantin {Qostantin)y quand elle nettoya 
la colline du Golgotha {El Djaldjalah) et la trouva. Voici comment cet endroit 
était devenu une colline. Lorsque les miracles apparurent au saint sépulcre, 
au point que les morts et les paralytiques se levèrent, les Juifs furent ex- 
trêmement fâchés et firent cette proclamation dans toute la Judée (El Yahou- 
dyah) et à Jérusalem {Ourichelim) : a Que quiconque balaiera sa maison et aura 
de la poussière chez lui ne la jette que sur le tombeau de Jésus le Nazaréen, d 
Il se passa de la sorte plus de deux cents ans, et cet endroit devint une col- 
line considérable. Alors arriva Hélène qui empêcha les Juifs (de continuer). 
Elle en emprisonna * plusieurs jusqu'à ce qu'ils lui eussent fait connaître l'en- 
droit; elle mit au jour la sainte croix, lui bâtit une église, et la consacra; on 
célébra la fête, le 17 de Tout. Les chrétiens se mirent à y aller en pèlerinage, 
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aussi nombreux qu'au jour de la résurrection. 11 arriva qu'un homme nommé 
Isaac le Samaritain [Isliafj os Sàmiri) marchait, lui et les siens, sur la route 
avec le peuple : il blâmait des gens qui prenaient de la peine et de la fatigue 
et allaient se prosterner devant un morceau de bois. Dans le peuple, il y 
avait un saint prêtre nommé Eukhidès {Aoukhidcs), En route, on eut soif et 
on ne trouva pas d'eau. On arriva à une citerne où il n y avait que de Tean 
infecte et saumâtre. Les gens furent en proie à une vive angoisse. Isaac se 
mit à les plaisanter. Le prêtre fut saisi d'une ardeur divine et se disputa avec 
Isaac le Samaritain. Celui-ci lui dit : u Si je vois quelque chose de fort accom- 
pli au nom de la Croix, je croirai au Messie. » Le prêtre pria sur Teau infecte; 
elle devint douce; tous les gens et leurs moutures en burent. Quant à Isaac, 
lorsqu'il alla vers ses outres où était l'eau, il les trouva remplies de vers. Il 
alla trouver le saint prêtre Eukhidès, tomba à ses pieds et crut à notre Sei- 
gneur le Messie. Il but de l'eau : celle-ci eut la vertu d'être douce pour les 
fidèles et amère pour les infidèles. 11 y apparut une croix lumineuse; on 
bûtit une église sur la citerne. Puis, (juand Isaac arriva à la ville de .lèrusa- 
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sa famille, et ils furent cro3'ants. Quant à Tapparition de la croix glorieuse, 
elle eut lieu le iO de Barmahàt et, comme on ne pouvc^it pas célébrer sa fête 
pendant le jeûne, on la plaça le jour de la consécration de son église qui est 
le 17 de Tout. C'est aussi le jour de la découverte du sépulcre. Gloire à notre 
Seigneur Jésus le Messie, à présent, dans les temps des temps et dans les 
siècles des siècles. Amen. 

' Ce jour-là s'endormit dans le Seigneur Théognoste {TdouyhnosUi). Elle 
vivait au temps d'Honorius (Anouryous) et Arcadius {Àryhddyous) les deux 
empereurs vertueux. Un jour, * des ambassadeurs du roi de Tlnde vinrent 
trouver ces empereurs avec un cadeau. A leur retour, ils trouvèrent cette 
vierge Théognoste ayant à la main un livre où elle lisait. Ils s'emparèrent 
d'elle et l'emmenèrent dans leur pays où elle fut mise à la tète des serviteurs 
du roi et de ses femmes. Il arriva que le fils du roi tomba gravement malade : 
elle le prit dans ses bras et fit sur lui le signe de la croix ; il guérit sur le 
champ. La nouvelle s'en répandit dans le pays : à partir de ce jour, la sainte 
ne fut plus considérée comme une esclave, mais comme une princesse. Il ad- 
vint que le roi partit pour la guerre; il fut surpris par des tourbillons de pous- 
sière et des ténèbres. 11 songea en lui-même au signe de la croix que faisait 
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Théognoste et le traça sur le vent : le ciel devint serein et il écrasa ses en 
nemis grAce au signe de la Croix. Quand il revint de la guerre, il se jeta au: 
pieds de la sainte, et lui demanda de lui conférer le saint baptême, à lui e 
aux gens de cette contrée. Théognoste leur fit connaître qu'il ne lui était pa 
permis de baptiser quelqu'un. Alors ils envoyèrent vers Tempereur Honorius 
lui apprirent leur conversion à la foi de notre Seigneur le Messie et lui de 
mandèrent de leur envoyer un prêtre pour les baptiser. 11 leur adressa iii 
saint prêtre voué à Dieu qui les baptisa tous et les fit participer au corp: 
et au sang du Messie. La vierge se réjouit beaucoup de sa venue; ils se bé- 
nirent réciproquement; elle construisit pour elle un couvent où se rassein 
blèrent près d'elle de nombreuses vierges qui aimaient sa manière de vivre 
Quant au prêtre, lorsqu'il revint trouver Tempereur et qu'il l'informa de h 
conversion des gens de cette contrée à la foi de notre Seigneur le Mi'ssie 
le prince se réjouit beaucoup. Il s'entendit avec le patriarelie pour sacrei 
évêque ce prêtre : il le sacra et le renvoya vers ces gens dont les Ames furen 
réiouies. Ils avaient bAti une éclise mao-nifinue. mais ils n'avaient nas di 
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transportèrent de leur place dans l'église. Les fidèles glorifièrent notre Sei- 
gneur le Messie, et ceux qui étaient restés dans Tidolâtrie revinrent à la con- 
naissance de notre Seigneurie Messie. Quant à la vierge, elle se réjouit de ce 
qui était arrivé; * ensuite, elle mourut dans ce couvent, au milieu des vierges. 
Que sa prière soit avec nous ! Amen. 

Dix-HuiTiÈME JOUR DU MOIS DE TOUT (15 Septembre). 

* 

* Nous célébrons la fête du martyr saint Mercure {Man/ounjoiis) ^ : c'était 
un mime; au commencement il n'était pas chrétien. Lorsque Constance, 
(Qustos)y fils de Constantin (Qostantin) l'empereur, s'endormit dans le Seigneur, 
(361 de J.-C), il eut pour successeur Julien {Youlyànous) l'infidèle qui fit périr 
saint Mercure. Cet infidèle était fils de la sœur de l'empereur Constantin et 
il rétablit le culte des idoles. A cause de lui une foule de martyrs furent im- 
molés. Un jour, à l'anniversaire de sa naissance, il rassembla des musiciens 
et des mimes, parmi lesquels était ce saint, et ce prince apostat lui ordonna de 
parodier les chrétiens. Il obéit, et lorsqu'il fut arrivé à la parodie du saint 

1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Il est appelé par erreur Porpht/- 
nus dans le Synaxaire de Wttslenfeld et dans celui de Malan. 
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baptême et qu'il fit sur Teau le signe de la sainte croix, au nom du Père, et du 
Fils et de TEsprit-Saint, le Seigneur illumina son esprit et lui fit voir la grâce 
divine qui descendit sur Teau et une lumière qui la couvrit. Sur-le-champ, il 
se dépouilla de ses vêtements, plongea trois fois dans Teau, puis il en sortit, 
remit ses habits et confessa qu'il était chrétien. L'empereur lui fit des promes- 
ses et des menaces, chercha à l'en détourner et à l'effrayer, mais il répétait : 
a Je suis chrétien d. 11 décida de lui trancher la tête. Le saint reçut le don du 
martyre; il fut jugé digne de la couronne du martyre, que son intercession soit 
avec nous! Amen. 

En* ce jour a lieu aussi la commémoration d'Etienne {Esti fanons) le prêtre, 
et de Nicétas {Nikitd)^ le martyr. Que leur prière soit avec nous! Amen. 

Dix-NKUviÈME JOUR DE TOUT (16 Septembre,. 

* Commémoration de saint Grégoire {Àyhriylwuryous) patriarche d'Arménie 
{El'Armen) qui fut martyr sans effusion de sang. Voici comment : il se fit es- 
clave dans le pays d'Arménie au temps de Tiridate {Tirdàd) le roi qui était 

1. Celte mention manque dans les Synaxaires de Ludolf, de Wiistenfeld et de Malan. 
— 2. Assemani : Melita. — 3. Manque dans Ludolf. 
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infidèle. Quand celui-ci entra dans le temple des idoles pour offrir de Tenceni 
et invita le saint à en faire autant, il ne le fit pas. Le roi lui fit souffrir toutes 
sortes de châtiments douloureux et le tourment du feu : à la fin, il le fi 
jeter dans une citerne vide où il demeura * quinze ans. Il y avait près di 
palais une vieille femme veuve, qui eut une vision. Une voix lui disait : « Faii 
un pain et jette-le dans la citerne ». Elle agit de la sortejusqu'àlafindes quinze 
ans, lorsqu'il arriva que le roi fit périr les vierges, c'est-à-dire Repsima {Arib- 
sima), Agatba [Atjhâtâ) et leurs compagnes; alors il le tira de la citerne. Oi 
trouvera le reste de son histoire, exacte et complète, au quinze du mois ai 
Koïhak. Que son intercession et sa bénédiction soient avec nous! Amen. 

VINGTIÈME JOUR DU MOIS DE TOUT (17 Septembre). 

En* ce jour, s'endormit dans le Seigneur le saint père, le bienheureux 
Athanase (.4^a;ïd5r/oM5), le vingt-huitième patriarche d'Alexandrie (El-lskanda 
ryah). Ce père vivait dans cette ville. Lorsque le père abbà Pierre (Batros 
s'endormit dans le Seigneur (490 de J.-C), une troupe d'évéques et de chef 
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s'accorda à faire Athanase patriarche, à cause de la réputation de son ortho- 
doxie dans sa religion et de sa science. C'était un homme pieux, vertueux, 
rempli de foi; TEsprit-Saint résidait en lui. Quand il devint patriarche, il 
garda le troupeau du Messie de la meilleure manière et le protégea contre les 
loups ravisseurs du démon par ses exhortations et ses prières. Il resta sept 
ans au patriarcat, puis mourut en paix (497 de J.-C). Que sa prière soit avec 
nous! AmenV 

En' ce jour a lieu également la commémoration de sainte Théopista {Tdou- 
bistah). Cette sainte était mariée et avait un fils unique. Son mari mourut 
quand elle était jeune : elle se promit à elle-même d'embrasser la vie mo- 
nastique : elle commença par mener une existence spirituelle, elle jeûna 
continuellement, s'acquitta de prières réitérées et multiplia les adorations nuit 
et jour. A la fin, elle alla trouver Tévôque Anbâ Macaire {Maqdrah), évéque de 
Kikyous {Manfyouch}^ se prosterna devant lui, reçut sa bénédiction, lui demanda 
de prier pour elle et de la revêtir de Thabit monastique. L'évêquc lui con- 
seilla de s'éprouver pendant un an et lui promit qu'au bout de ce temps, il la 

1. Le Synaxaire de Wûstenfeld, comme le Synaxaire éthiopien, ajoute ici la connné- 
moratioii de sainte Melusina (lisez Melitina;. — 2. Ce paragraphe manque dans A el dans 
le Synaxaire éthioj)ien et ceux de Ludolf, Assemani, Maï et Malan. 
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revêtirait deThabitangélique. Elle alla à sa demeure, se cloîtra dans une petite 
chambre; son fils, qui avait douze ans, pourvut aux besoins de son existence. 
Elle se livra à des dévotions fatigantes et à de pénibles exercices de piété. Au 
bout de Tannée, Vévéque oublia qu'il avait promis à cette sainte de la vêtir de 
rbabit monastique; il la vit en songe, toute resplendissante. — Elle me dit, 
[raconte-t-il] : « Mon père, comment m'as-tu oubliée jusqu'à présent.^ Voici 
que je mourrai cette nuit ». Il me sembla que je m'éveillais, que je prononçais 
complètement sur elle la formule monastique, que je la revêtais de l'habit de 
religieuse; comme je ne trouvais pas de coiffure, j'ôtai la mienne de ma tète, je 
la plaçai sur la sienne, je la ceignis de l'habit sacré; j'ordonnai à mon disciple 
de m'appprter une autre coiffure que je mis. Elle avait dans sa main un cru- 
cifix d'argent, elle me le donna en disant : a Mon père, accepte ce crucifix de 
ton élève ». A ce moment, je m'éveillai et je le trouvai dans ma main; j'exami- 
nai son travail; il était très beau. Je fus surpris et je louai Dieu. Dès le matin, 
je me rendis avec mon disciple à la maison de cette femme bénie. Je trouvai 
son fils assis. Quand il me vit, il se leva, vint à ma rencontre en versant des 
larmes abondantes. Je lui demandai la cause de ses pleurs; il me dit : « Ma 
mère m'a appelé au milieu de cette nuit et m'a fait ses adieux en me disant : 
« Mon fils, tout ce que notre père, l'évêque, te conseillera, fais-le; ne te sé- 
« pare pas de lui; moi, je vais mourir cette nuit-ci et j'irai trouver notre Sei- 
« gneur le Messie ». Ensuite elle pria sur moi et invoqua Dieu pour moi. Puis 
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elle ajouta : a Observe toutes mes recommandations; ne t'écarte pas de 1 
c< de notre père Tévéque ». Me voici entre tes mains. » — L'évoque ail 
lieu de réclusion de la sainte et frappa à la porte. Elle ne répondit pas 
vérité, dit-il, cette femme bénie est morte; et il ordonna à son disciple de 
ser la porte de la cellule. Il le fit. Quand Tévôque entra, il trouva la si 
morte; elle était ceinte de Tbabit qu'il avait mis sur elle en songe penda 
nuit. Je trouvai aussi, dit-il, cette coiffure que j'avais placée sur elle la 
— Les yeux de Tévêque se remplirent de larmes : il célébra la louange 
gloire de Dieu qui avait accompli le désir de la sainte. L'évêque s'ass 
la mit de ses propres mains dans le linceul suivant la coutume des moine 
manda les pnHres qui la transportèrent dans la sainte église et y prononce 
sur elle toutes les prières avec beaucoup d'honneurs. — Il y avait dai 
ville un paralytique tourmenté parles esprits malfaisants. Quand il ent< 
les chants des prêtres devant la sainte assemblée, il ordonna aux siens < 
transporter et de l'apporter là où était le corps de la sainte. Lui-môme 
païen. Quand les siens l'eurent amené à l'église, il s'approcha avec fervei 
saint corps et fut guéri sur-le-champ; Satan sortit de lui : il se mit à mai 
en bonne santé; il crut aussitôt, lui et toute sa famille, à notre Seignei 
Messie, et l'évêque les baptisa tous. Tous ceux qui souffraient allaient 
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sainte église, et dès qu'ils avaient touché le saint corps, ils étaient tous guéris. 
Quand le gouverneur apprit les miracles qu'il produisait, il alla à Téglise et 
crut au Messie avec la plus grande partie des habitants de la ville. Ensuite, il 
fit emporter le saint corps et l'enterra avec beaucoup d'honneurs. Gloire éter- 
nellement au gardien de notre salut, Jésus le Messie, à son Père le juste et 
à TEsprit-Saint ! Amen. 

En * ce jour a lieu aussi la commémoration de sainte Melitina (Maldsi). Oue 
sa prière soit avec nous! Amen. 

VINGT ET UNIÈME JOUR DE TOUT il8 Septembre). 

En ce jour moururent martyrs saint Cyprien^ {Kibnjanous) et Justine (l'ows- 
tinah). Ce Cyprien était infidèle et magicien. Il avait étudié la sorcellerie dans 
rOccident et surpassait tous ceux qui s y trouvaient. Ensuite Torgueil de son 
infidélité et de sa magie le poussa avenir dans la ville d'Àntioche {Aniâkijah ) pour 
voir s'il s'y trouvait, parmi ses habitants, une science supplémentaire qu'il 
apprendrait, sinon il s'enorgueillirait au-dessus des gens. Lorsqu'il fut arrivé 
à Antioche et que sa réputation s'y fut répandue, un jeune homme, fils d'un 

1. Cette mention manque dans A, Assemani, Maï et Malan. Ludolf ajoute la sainte 
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— 5. A j_^jJI>^ ^.J^Ï ' J*- B j^/tjilir*. — C. B JW!. — 7. A ».>--»», — 8. B 

— 9. B ïJAj'j. — 10. A ^Ji)K B ^Ç^. — 11. B »jj(}3^. — 12. B add. ^^' 

— 13. A (1. (^....) i^^L. ^jf. — 14. B .Ajiij, — 15. ont. B. — 16. B Jy. — 1 
U.j-st». — 18. A ^. — 19. BLjJs. — 20. A L^^. —21. A ljj-4sa^ J i'. — 22. A ï 



B As^o. — 23. A li' V('.. — 24. A *t>-'X.. —25. A Jju. — 26. B U^J. — 27. o/n. ] 
28. A ^^y'^^. B ^w^Ij^. — 29. B add. J< ^j, — 30. B Axi^'. — 31. B ^K - 



des grands de la ville entendit parler de lui. 11 s'était épris d'une vierge ( 
tienne qui s'appelait Justine et qu'il avait vue tandis qu'elle allait à Vég 
Il brûlait de passion pour elle, sans pouvoir rien obtenir ni par promesse 
par argent, ni par menaces de mort, ni par magie. Quand il apprit la nou 
de l'arrivée de Cyprien et sa supériorité en sorcellerie sur tous les savj 
fol. 10 v^ il alla le trouver, se plaignit à lui de son état, espérant * obtenir du soûl 
ment par son intermédiaire. Cyprien lui promit de réaliser son espoir; 
il mit en œuvre contre elle toutes les ressources de son art, sans rien poi 
contre elle. Quand il envoyait contre elle une des puissances inferm 
celles-ci la trouvaient priant et ne pouvaient tenir devant elle, loin c 
combattre. Quand il fut fatigué et à bout de ressources, il appela les 
mons et leur dit : « Si vous n'osez rien contre Justine, je redeviendrai c 
tien. Le chef des diables médita une ruse pour le tromper ». Il fit pre 
à l'un de ses démons la forme de Justine; il apparut sous ses dehors 
aller le trouver : il le devança et avertit Cyprien de son arrivée. Cel 
en fut joyeux et resta à l'attendre. Quand le démon qui ressemblait à Ju 
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l^lj w l'iî^i-t L^lt »Ua. J ULi ><ll U^ w-U,j U-»^;>i.-^-:>.i 



1. B ^ImJ.. — 2. 0/12. A. — 3. B ww. — 4. A ïi^J. B ïx-:;-^o. — 5. B i.JL4!. — 

i orfrf. Ja£i et J^!. — 7. A ^^V^. B ^^V;^. — 8. A ^h^»^ J. — 9. B 

J. — 10. B »^Ji. — 11. B lla.LL^. — 12. A L:-:--^. B i^;-*^. — 13. B 1^-1»^.. 

— 14. B add. U;-j. — 15. om. B. A iJ^y.^ l/î^^^t^ ~~ ^^- ^ '^'^j^- "" ^^- ^ U^Ui.. 

— 18. add. Wûstenfeld et Syn. Aeihiop. commem. Sanctae Virginis. 



C " 



entra chez lui, il se réjouit et se leva pour Tembrasser; dans Texcès de son 
contentement, il lui dit : « Que la reine des femmes, Justine, soit la bienve- 
nue! r> — A cette seule mention de son nom, le démon qui ressemblait à Jus- 
tine devint comme de la fumée et s'évanouit avec une odeur infecte. Cyprien 
reconnut que c'était une imposture de Satan et que le diable^ ne pouvait tenir 
contre la simple mention de son nom, loin de pouvoir la tromper. Il se leva 
sur-le-champ, brûla ses livres, reçut le baptême du patriarche d'Antioche : 
celui-ci le fit moine, et au bout de peu de temps, le consacra diacre et aussi 
prêtre. Quand il fut avancé en mérite et en science ecclésiastique, il devint 
évéque de Carthage {Qartâdjinnah); il prit sainte Justine et fit d'elle la supé- 
rieure d'un couvent de religieuses. Quand le saint concile se réunit à Car- 
thage, il fut un de ses membres. L'empereur Dèce {Dâkyous) ayant appris l'his- 
toire de Cyprien et de Justine, les fit venir et leur demanda d'apostasier. 
Comme ils n'obéissaient pas, il leur fit subir de durs tourments et, à la fin, 
leur fit trancher la tête. Que leur prière soit avec nous! Amen *. 

1. Le Synaxaire de Wastcnfeld ajoute ensuite, comme le Synaxaire éthiopien, la com- 
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^1 ''Ji-^ V>^"> <iV jl^j ..5^ J j^l p^l ^i, 8^1 ^^. Vj 1 



^^V^"^ ^'^^ Uli AjJuJ Uc^^ jl^ jl jyjl ;^ ^^ ^^>l-> ^^Oî' cr^ 
ci^ ^ ^V^^ Jlïj ^V^"^ -^ Vb v::^*lj vT^li M J^ w 



1. A ^/-«3^. — 2. B ^,^t ^. — 3. B ^J^^. — 4. o/w. B. — 5. B ,^plLlL. — i 

add. !1>. — 7. A ^1^ ,j^^\, — 8. A et B l-Xsw!. — 0. B ^^^^S". — 10. om. AB 
1 1 . B j^^li. — 12. B ^rr-'-J'- — 13. A iiot. — 14. B (1. ,j^j^) j^^y^ ^^t .^j^^ ^ 

— 15. o/w. A. — 1(5. B ^^^^S". — 17. A om ^^1. — 18. B ,^^li>. — 19. B^ 

.^y.^, — 20. A ÏJO.J. — 21. om. B. — 22. B jjJlLli. — 23. B ^^"^/^ — 24. B ^J^ 

— 25. B J JU^. 



vi>GT-i)KuxiKME JOUR DU MOIS DE TOUT (19 Septembre). 

En ce jour moururent martyrs saint Cotylas (A'oï///Ws) ■ et sa sœur Ax 

[Aksoiut)^ enfants de Sapor (Sa four) roi de Perse, et son ami Tàtâs. Sapor a 

* fol. i: r. p^ji^ \q fgu Qi \q soleil * et persécutait beaucoup les fidèles; personne, dans 

pays, n'osait mentionner le nom du Messie. Son fils Cotylas avait un 
appelé TàtAs qui gouvernait le district d'El-Mosaddisin. Il fut dénoncé au 
comme appartenant à la religion des chrétiens. Sapor envoya Abrùkhs (Al 
xas?), fils de Touniâkher, pour connaître la vérité de cette dénonciation 
elle était exacte, il le châtierait. A cette nouvelle, Cotylas alla rejoindre 
ami dans ce district. Lorsque El-Abrùkhs fut arrivé et qu'il eut trouvé en lu 
chrétien, il ordonna de faire un four allumé et de Ty brûler. Mais saint T\ 
fit le signe de la croix sur le feu (pii s'éteignit et recula. Cotylas en fut éto 
et lui dit : v Comment as-tu appris celte magie, mon frère? — Ce n'est 
de la magie, mon frère; cela vient de la foi dans le Messie. — Si je croy 

1. Malan : Cottns, Liidolf : Cotolas et Acotiy frater ejus. 



7.-.I 22- TOUT (li) SKPTKMJ3UR). 289 

,_,::5Ci Iftlji jAc <--«i.. Âjt^lj c-LUL» IjJLc wLsj jUJI ^J\ f-*-ftj"j "^jt-^-^Jl 

,v jJJi ^ui Ajjui i^xjjj Uj h\^\ ji^i jtj Uj j^i» ^'V^^ "'-'» ^^r»^ 

.^-J»;» ^.^1 ^_^_ VI bVl ^ jU Jj ^V jl^ 20^,^ -J, ^ Vi'^)i \^\ j\ 
_-_^.^ ^1 ^Jl ^^j\ * iL^Vl 1^.J^1 LJLi »UJ\ j_^ Ky^U JUJi 5U1 J - 



1. n w-- U^iT' 13t.. — 2. B 'J JU. — 3. B . JijS. — 4. om. A. — 5. B . ,-a.wj"5!l. -- 
n. n . JL^Ja. — 7. B ^ït^X — 8. B 5jJ.. — 9. ow. A. — 10. A f^^l — 11. B UU. — 

12. B ^tli. — 13. B v.*XlJî Jj ^3\/ W^. — 14. A add. ^JU^U. — 15. A (1 ^,^) 

J* OXU^ LLj^ — 10. A JjJ. — 17. B ^,L.ii). — 18. B add. J^j. — 10. B add. ^. 
- 20. B add, Ji. — 21. B om. J^t. — 22. B , JhS.. — 23. B ^^^ — 24. B «rfrf. 
j. — 25. B ^Jb. — 20. om. B. — 27. B JLJI JJUS'. 



îi f«Tais-JG autant? — Tu en ferais bien davantage », dit Tâtâs. — Alors Co- 
ylas crut au Messie : il s'avança vers le feu, fît sur lui le signe de la croix et 
In fou recula de fjuinze coudées. El-Abrâkhs écrivit cela au roi, c'est-à-dire 
I aventure de TAtAs et de son fîls Cotylas. Sapor les manda près de lui. 
I^>ur TAtAs, il fut décapité et reçut la couronne du martyre. Quant à son fils, 
l«i roi lui 'fit subir toutes sortes de tourments, puis il le livra à un chef pour le 
l«»rturer. Il envoya vers lui, dans la prison, sa sœur AxouA dans Tespoir qu'elle 
adoucirait son cœur; mais il la prêcha et fit incliner son esprit vers la foi : 
puis il l'envoya vers un prêtre caché qui la baptisa en secret. Elle revint trou- 
ver son père et lui dit : « Si seulement tu possédais ce que nous possédons, 
mon frère et moi! Il n y a pas d'autre Dieu que Jésus le Messie ». Le roi s'ir- 
«ila et ordonna de la torturer jusqu'à ce qu'elle rendît l'Ame entre les mains 
<lo notre Seigneurie Messie. On attacha Cotylas aux queues de plusieurs che- 
vaux et ils furent chassés avec lui sur les montagnes jusqu'à ce qu'il rendit 
1 Ame. On coupa son corps en trois morceaux qu'on jeta sur le sommet d'une 
nionlagne pour servir de nourriture aux oiseaux du ciel. Quand les gardes 
furent partis, * le Seigneur envoya une révélation à de saintg prêtres et diacres: 
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ô^r ATl^^j <j>U ^l^^l ^UJJl 1 Jl ^^ j îjy-^lj <— ^ ^iJLiJL 5j^ 
(n^aJ fr^-^. ôrt"^^' ^ ^(^•^^»"^J ^Ia^^I ^^y^ ^^ ôyC jl ^^-^ 

1. A add. .L»j tfi^. — 2. B UtiaH >w3r^^ ialid,. — 3. Ludolf om. hanc comm. 
4. B çJ] ti> J. — 5. A ^^^LL». — G. B ^^Ui"^!. — 7. B J-X^M :>Lo.b. — 8. B j. 
0. B ^U^. — 10. B^*^. — il. A Jyjî Ji. — 12. B ^. — 13. B j^iii. — 14. B \y^ 
— 15. B *^. — IG. om. B. — 17. o/w. B. — 18. om. B. — 19. om. A. — 20. o/ii. B. 



ils allèrent l'enlever de nuit : ils prirent ce saint corps qui brillait comme 
neige, Tenveloppèrent dans de belles étoffes et le cachèrent dans un endr 
jusqu'à la fin de la persécution. Que sa prière et sa bénédiction soient a^ 
nous! Amen. 

* En ce jour également eut lieu le martyre de saint Jules [Youli/ous) (TA 
fahs, le biographe des martyrs. C'est lui que le Messie avait établi pour s\ 
cuper des vies et des corps des martyrs ainsi que des saints. Il les mettait da 
le linceul et les envoyait dans leur pays. Dieu fit descendre de Tinattenti 
sur les cœurs des gouverneurs : personne ne lui dit jamais rien ni ne vou 
lui imposer d'adorer les idoles. Dieu le protégea à cause de ses serviteurs 
martyrs. Il avait trois cents esclaves qui savaient écrire et qui écrivaient \ 
biographies des martyrs et des saints. Lui-même servait les saints de ses pi 
près mains et soignait leurs blessures ; tous faisaient des vœux pour lui et 
saient : a II faut absolument que ton sang soit versé au nom du Messie 
que tu sois compté au nombre des martyrs ». A la fin des jours du règne 
Diocléticn {Diqiddjjànous) , quand régna Constantin [O^jstantiu) le yertueu 
notre Seigneur le Messie voulut le placer au nombre des martyrs comr 
Tavaicnt prophétisé les saints. Le Seigneur lui ordonna d'aller à la ville 
Samannoud vers le gouverneur Arfànyous' et de confesser notre Seigneur 

1. (!cUe commémoration manque à cette date dans Ludoll'. — 2. Amélineau : Arcani 



/ / 



22' TOUT il9 SEPTEMBRE). 



291 



^;j j,^ -^c-Ailj Uli ^jVl .i.»«:LiJ J^j <*^, ^Jlj 1^ LlOi. ciUi <.Âc 






aUI 



jj ^^^-^ je— ^1 A*Jlj p^^ <0^* Cj>^J i^Li ^^ <*Jb je-w*^l A-Jlj tK"^^^ ^ 

■'\[jU\j ^^J.:»l:i)l.j l'i-* ôj JL<. ^1^1 \_^,j» i^JfUVl JLft jl^ flVl >» 

clL- Ijijj IjJlJ ^UJl. ^;,JL^ p*j J^l J \y\ Ui 1^1 ;il 23^^^^j 22j^| 

1. B j;^. — 2. B ^^-^Ij. — 3. A om. ^1». — 4. A add. iterum J^*^^ — 5. A om. 

.>r^,j^y — ^>- ^ (^y^^^^ ^.-'-^- — 7. B V^jj^;-^»?. jt. — 8. A 0/W. ^^;r^.J^I j' — 9. B 

-vJ^' ^iT^. — 10. B ^ — ^)b. — 11. A .. — 12. om. A. — 13. A , JJ^, B , ^jU^. 

- 14. B ^.JJi. w^^-^- — ^^- ^ ^'^' ^^ ^••- "" ^^- I^ j*^^- — 17. o/;i. B. — 18. B 
')///. .. — 10. A j-iV^^*- — 20. A !J^. b ,.J^ ^.. — 21. om. A. — 22. B wiuJ!. 
- 23. B jr.. — 2'i. B JU^Î. — 25. B JJ^j. — 20. om. A. — 27. B ^-*'U 



.'iossie. ()uand il Teut fait, le gouverneur le fit tourmenter de beaucoup de 
inaniùres, mais le Seigneur le maintenait. Il pria : la terre s'ouvrit et englou- 
lit soixante-dix idoles et cent quarante prêtres qui les servaient, quand ils 
voulurent les amener, suivant Tordre donné par le gouverneur de faire pros- 
terner les saints devant elles. Lorsqu'il vit la destruction des prêtres et de ses 
«lieux, le gouverneur crut en notre Seigneur le Messie. Puis il alla avec le 
saint chez le gouverneur d'Atrib : celui-ci fit subir à Jules des tourments 
violents et innombrables; mais notre Seigneur le Messie le préservait de tout 
«lommage; il mourut trois fois et trois fois il fut ressuscité par lui. — Un 
jour, il y eut une fête des idoles : on orna les temples magnifiquement avec des 
lumières, des images, des branches de palmier et on ferma les portes, pensant 
vruli* le lendemain et célébrer la fêle. Le saint invoqua le Seigneur qui envoya 
sou ange couper les têtes des idoles, noircir de cendre leurs visages, brûler 
les branches do palmier et tous les objets du temple. Lorsque les gens vinrent 
lo lendemain, parés de beaux habits pour célébrer la fête, et qu'ils virent ce 
dégât, ils reconnurent leur faiblesse et le gouverneur dWtrib crut aussi en 
uolnj Seigneur le Messie ainsi qu'une foule innombrable. De là, le saint alla 
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^h\jt\i ^ ^jj ^_JÛ)I l^^l» dUa Vj Lk ^4>i- p) il 0:UI» «aJc . 

^h\^\ ^U^.j <:-l o'-'^'-'J 'V^Ji cTi-*^* ^-^^ '^-> (vV»» v^ 
iL-^j v_i]l p^-Ac le^Jl^ iJic UL^j ^y\ Jjj i5.y^ Jijj 14, 



1. A arfd. U>l. — 2. B jl — 3. B «1*=^!,. — 4. B h..>ùSL'%. — 5. B s J». - 

jj:>jo .t jJU .. — 7. B L:>^. ,.,!. — 8. A ^J^. — 9. B -cfiïï J. — 10. A y. — 

jt^l. _ 12. A X^^. B , ^jU^. — 13. A et B j^I. — 14. B ïJwji.. — 15. A 

Jjj!.. — IG. A ^.^li'. — 17. om, B. — 18. B ."^J. — 19. ow. B. — 20. B a.^. — 

>tfU3^ ^^. — 22. Ludolf om. hanc comm. — 23. A !^,x-^.d.x*-l. — 24. A ^j^„^ 

25. A : ^^^S. B , ^jLjIj.. — 20. B \^. 



îi Taouah, suivi du gouverneur de Samannoud et de celui d'Atrib. 11 se 
coiilra avec Alexandre {El-Iskandaros), gouverneur de Taouah, qui s'absti 
le tourmenter. Alors le saint donna un ordre à ses serviteurs : ils tirèrent 
épées contre le gouverneur de Taouah et lui dirent : « Si tu ne nous 
damnes pas, nous te tuons ». Le saint ordonna à un esprit mauvais de 
parer de lui jusqu'à ce qu'il eût écrit leur condamnation. — On fit pér: 
l'épée saint Jules, Théodore (Tàclros) son iils, YouqyAs * son frère, ses ( 
ves, le gouverneur de Samannoud, celui d'Atrib et une foule considérabl 
nombre de 1500 personnes. Ils moururent martyrs avec le saint. On 
son corps et ses deux fils dans la marche d'Alexandrie (El-hkandarj/ah) 
qu'il était de cette ville; de son origine, il était d'Aqfahs. (^ue sa j 
soit avec nous! Amen. 

viNGT-TuoisiKME jouu DU MOIS DE TOUT (20 Septembre). 

- En ce jour moururent martyrs les deux saints vertueux Eunapius (.1 
bfjoHs)'^ et André (Andnious), Ils étaient fils de grands personnages de 1 

I. Amclineau : Jonkios. — 2. Manciue dans LiulolT. — 3. Malan : VcUinius, Wiis 
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'sju 1À<» ■*L15C* ATjyi^ A« LCj aJ 3|juJL;j jU._^1 JLUJl ^aâJI ^IjuJI 
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•■'iLJl;VI ^IJDl j* i^J\ l.\jj '^o^^l i-lj JJlilj <L*J\ JJè\j Ll^l 

I. A Uij'li. — 2. A 'y,*^. — 3. A LjJbj. — 4. A o/n i»^. — 5. o/;i. B »X». — 

•,. AB iili. — 7. B orfrf. U>^j. — 8. B Ijj^^U. — 9. AB ,^->:Jty. — 10. B Vy~ssj. 

- 11. B U'>*~.3rll. — 12. B L. — 13. ont. B. — 14. A J». — 15. A lïJ'o. — IG. oin. 
U. — 17. B add. U-> ww;^^!. — 18. A tJiJ. — 19. A ^^J^. — 20. B ^\--Jl. 

- 21. om. B. — 22. om. A. B JJ!^< ^iJi'. — 23. B viCJtj «LJI. ïi^J\ Ja.! ^ 
j^JGI IwL Jt U.'îl UT'. o'sftaJI .>Lj=J! L£>.. — 24. B add. 'j-^! Ja.1 y JJS'U 

J! LjU^I J«=.^ ^ ^X^ >^Ciw.. — 25. B (I. hujus eulogiae) W^Hj W^ 






Ijt(hl), et dès leur jeunesse ils furent unis d'une façon divine et menèrent la vie 
monastique dans un couvent de Syrie (Ech-Châm). Puis ils allèrent trouver 
le saint illustre Abou Maqâr, devinrent ses disciples, habitèrent avec lui dans 
>a communauté et restèrent ainsi pendant un espace de trois ans, s'adonnant 
sans relâche au jeûne et à la prière avec humilité et amour. La réputation 
'le leur dévotion se répandit : on choisit Eunapius pour évéque et on lit prêtre 
André. Ils gardèrent le troupeau du Messie de la meilleure manière et mor- 
tifièrent leurs âmes et leurs corps par des fatigues spirituelles et corporelles. 
' L'empereur infidèle, Julien [YoKhjdîious), entendit parler d'eux : il les fit venir 
et leur demanda de quitter la foi en notre Seigneur le Messie, pour entrer 
dans la secte occidentale, détestable et païenne. Comme ils n y consentaient 
pas, il les fit tourmenter par toute espèce de supplices jusqu'à ce qu'ils ren- 
dirent leurs unies entre les mains du Seigneur le Messie. Ils obtinrent pour 
cela la couronne du martyre, celle de Tétat monastique et celle d'un rang 
supérieur dans la prêtrise et la garde du troupeau contre les loups du diable. 
^>nc leurs bénédictions soient avec nous! Amen. 



294 SYXAXAIRE ARABE JACOBITE. 






'«C UIpj I^^ LLJt <JUp^ j^I Ul y»j ^Lj>jS, ^Js, ô^ ^aJI ^il-Xl i 

À^U '3^^_^i, ^^ ISj^^jIj^ ^\^^ s^\^ 11^.1^ ^^ JJ^ j^j jj^ l,li ^^^ 

Oj-^ ^^Ij ^'aJI ^,jâ L. c 20j^ij oju, ^.AÂll ^^^Vl JLS 5^,jV1 ÎjL 

1, Wûst. et Malan oui. hanc commemor. — 2. om. A. — 3. B u*» ^.t^- — 4, 
A. — 5. A IjiU. — 6. B ^L-aJ ,^i'. — 7. B ^U—a.j. — 8. A J. — 9. B . 

— 10. om. A. — 11. B 1^. — 12. A arfrf. o-'j^- — 13. B ^^j~*^^. — 1 
3XK - 15. A i>>=.. B ïL^ -iJUt. _ 16. B ^rtS^j^. ^„JiU L/Jij. - 17. A , 

— 18. B Ifiisj. — 19. o/n. B. — 20. A JJ.. —21. om. B. — 22. B ^J^^J^. 



En ce jour' a lieu également la commcmoration de la sainte martyre Tl 
[Talilali). Que sa prière nous garde jusqu'au dernier souille! Amen. 

VINGT-QUATRIÈME JOUR uR TOUT (21 Septembre'. 

En ce jour, s'endormit dans le Seigneur saint Grégoire {Aghrighourij 
le moine. Il était de la Haute-Egypte {Ks-Sa'id)^ issu de parents chrétiens 
avaient une grande fortune et étaient vertueux et excellents. Ils firent 
truire leur fils dans toutes les sciences de Tesprit et du corps, puis ils 
firent apprendre Téloquence et la médecine et étudier les sciences ecclés 
tiques. Ils le présentèrent ensuite à Févéque de leur ville; c'était Anbâ h 
[l^ilKUj)^ qui lui conféra les ordres mineurs. Ses parents lui demandèrent d 
marier, mais il refusa : il reçut alors les ordres majeurs et s'attacha au j 
Pacôme [lidLInnimyoKs), Il reçut de ses parents une fortune considérable 

I. C.ette mention man<|ue dans le Syiuixaire de WiislenlVld el dans Malan. 
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a présenta à Pachome et lui demanda avec instance de la dépenser à la cons- 
uction des couvents. Le saint père reçut son offrande, prit ce qu'il lui pré- 
ntait et le dépensa en sa présence à la construction de couvents de sa com- 
lunauté. Ensuite Grégoire se rendit prés de Pachôme, il embrassa près de 
ui la vie monastique, exerça son âme dans toutes sortes de vertus, si bien 
•|ue pur sa vue et par son aspect, il enseignait la pureté aux méchants. Il 
•esta près de saint Pachôme pendant treize ans. Lorsque saint Macaire {Abou 
\l(t(l(ir) vint chez saint Pachôme, * à son départ, Grégoire demanda à ce der- 
nier de l'autoriser à partir avec iMacaire. 11 le lui permit et il resta deux ans 
avec celui-ci. Puis il lui demanda de vivre seul : il y fut autorisé. Il se creusa 
• lans hi montagne une petite grotte où il habita pendant sept années. Deux 
lois par an, à Noël et à Pûques, il allait trouver Abba Macaire qui Tinter- 
loj^^eait sur sa conduite pendant Tannée et lui donnait des instructions sur 
te ([u'il devait faire. Quand il eut passé vingt-deux ans entiers à adorer le 
Seigneur, celui-ci voulut lui accorder le repos : il lui fit savoir par un ange 
«|ne, dans trois jours, il le rappellerait à lui. Le saint manda les chefs (spiri- 
tuels) du troupeau et les moines, leur fit ses adieux et leur demanda de le 
mentionner dans leurs prières. Au bout de trois jours, il mourut en paix. 
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* Eu ce jour a lieu aussi la commémoration du saint apôtre Quadratus 
dratns), un des soixante-dix disciples choisis par le Seigneur. Son lieu de n 
sauce était la ville d'Athènes {Atinah) : ses parents étaient des principau 
des chefs des savants. 11 crut en notre Seigneur le Messie et le servit. Qu 
il eut reçu, le jour de la Pentecôte, la grâce du Paraclet, il prêcha TEvan 
(jui donne la vie et alla dans beaucoup de pays. II vint dans la ville de Magn^ 
[ilarjlinisfjah), y prêcha, éclaira les habitants par la foi, les baptisa et leur 
seigna les dogmes salutaires. Puis il revînt à Athènes où il enseigna : on I 
câbla sous les pierres, on lui lit subir toutes sortes de tourments, puis oi 
jota dans le feu et il reçut la couronne du martyre. Que sa prière soit avec no 

viNGT-ciNQuiKME jouii DE TOUT ^22 Septembre). 

^En ce jour, s'endormit dans le Seigneur le grand prophète Jouas (r<>i//i< 
ce juste étdit fils de la veuve de Sarepta de Sidon {Sa rr fia h Saïdd) : c'est 
qui, après sa mort, fut ressuscite par le prophète Elie {Ihjd) : il le suivit 

1. C(îlto commémoration manque dans Ludolf et Malaii. Assemani : Caria tins 
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-'^rvit, souffrit avec lui et, par son obéissance envers lui, mérita la faveur du 
ion de prophétie. Une révélation de Dieu lui ordonna d'aller à Ninive (Ninoui) 
i irannoncer à ses habitants que, dans trois jours, leur ville serait renversée. 
!1 réfléchit en lui-même : (c * Si Dieu voulait les détruire, il ne les avertirait pas 
auparavant: et je crains, si je vais les informer et si Dieu ne les fait pas périr, 
'jiie je ne sois considéré par eux comme un menteur, et que désormais per- 
sonne n'écoute plus mes paroles : peut-être serai-je tué si je leur rapporte 
io la part de Dieu une chose fausse. Je vais partir et m'cnfuir. » Ce prophète 
^imaginait peut-être que quelqu'un peut fuir Dieu et lui échapper. Si c'est là 
« que pensait un prophète d entre les Israélites, quelle devait être Tintel- 
lii^ence du reste du peuple! A mon avis, Dieu — que son nom soit béni — 
'lé(;ida la fuite de ce prophète pour manifester ce miracle par son séjour de 
liois jours dans le ventre du poisson et sa sortie sain et sauf, comme symbole 
'H prouve de la résurrection du Sauveur après trois jours sans changement. 
Il sn leva et s'enfuit à Tarse (Tarsous). Ouand il se fut embarqué, au bout de 
peu do temps, la mer fut agitée ot le vaisseau fut sur le point de périr. 
Alors Dieu inspira au commandant du navire de dire aux matelots : Consullez 
I'' s(n'l ftour ifuc nous cofuiaissions relui â cause de qui ceci nous arrive. Quand on 
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mi ronsnlté le sort, il désigna Jonas le prophète * : alors le commandant du na 
lui dit : (( Qu'as-tu donc fait, toi, pour que ceci nous arrive à cause de to 
— Jonas leur dit : « Jetez-moi à la mer et vous serez sauvés ». Le comni 
dant demanda pardon à Dieu et jeta le prophète à la mer. Un poisson éno 
Tavala et il resta dans son ventre trois jours et trois nuits^. Ensuite il le vc 
sur le bord de la mer. Jonas se leva, entra dans Ninive et avertit les hi 
tants. Ceux-ci se repentirent tous, depuis le roi jusqu'au pauvre, depuii 
vieillard jusqu'à Tenfant. Ils firent souffrir la faim et la soif i\ tous 1( 
animaux et implorèrent la miséricorde de Dieu, — que son nom soit béni 
11 eut pitié d'eux. Comme il ne les avait pas fait périr, Jonas partit pou 
torro d'Israël où il mourut. 11 précéda la venue du Messie d'environ i 
cents ans, et prophétisa au temps d'Amasias {Amoitsyd) et de son fils 
ÇOnzfjd) : la durée de sa vie fut de près de cent ans, pendant lesquels il j 
phétisa plus de soixante-dix années. Le reste de son histoire se trouve 
détail dans le livre de sa prophétie. Que sa prière soit avec nous! Amen 

viNGT-sixiKME JOLR DU MOIS DE TOUT (23 Septembre). 

* fol. 20 r. En ce jour, Zacharie {Zakanjd)^ fds de Barùchyû, * le prêtre, reçut l'anno 
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•le la (future) naissance de Jean {Youhannà) le Baptiste. Ce Zacharie avait 
vieilli et dépassé la limite de l'âge d'engendrer et sa femme Elisabeth (A/i- 
•iluit) était stérile et Tépoque de la conception et de l'enfantement avait cessé 
•our elle. Zacharie priait et suppliait continuellement le Seigneur — que son 
:iom soit béni — de lui donner un fils, car les Israélites méprisaient celui 
![ui n'avait pas de fils et lui accordaient peu de considération, disant qu'il était 
j>rivé de la bénédiction que Dieu a dite à Adam : Croissez et multipliez, rem" 
nlfssrz la terre \ C'est pourquoi ce juste demandait continuellement à Dieu 
do lui accorder un fils. Dieu eut pitié de lui et lui envoya son ange Gabriel 
Djf^hràijil) pour lui annoncer la naissance de Jean. Il alla le trouver tandis 
«[u'il était à Tautcl, comme dit le saint Evangile, lui annonça le grand pro- 
\Au)lG Jean et lui fit savoir qu'il devancerait la venue du Messie, comme il est 
<iit à son sujet : Il proclamera devant lui. Mais comme Zacharie connaissait 
la Faiblesse de son tempérament et la stérilité de sa femme, il repoussa les 
<lircs de Tange et demanda : Comment cela pourrait-il en arriver, alors que je 
^nis un vieillard et que ma femme est avancée en à(je' j>. L'ange le blâma, lui fit 
savoir qu'il venait do la part do Dieu pour lui annoncer cela, qu'il ne con- 
venait donc pas qu'il en doutât. Puis il le rendit muet jusqu'à la naissance de 
•l«*au le précurseur et l'époque de sa circoncision. On lui demanda son nom 
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cl cjuand il Teut écrit sur la tablette, sa langue fut déliée, il parla, loua 
Seigneur, prophétisa sur son fils Jean et sur le Messie, annonça que son 
serait un prophète et marcherait devant la face de notre Seigneur le Mess 
Que sa prière soit avec nous ! Amen. 

VINGT-SEPTIÈME .JOUR DE TOUT (24 Septembre). 

En ce jour moururent martyrs saint Eustathe {Astâti/oits) et ses deux fi 
C'était un des ministres de Tcmpereur de Rome {Romnjjah); il était ûgé et 
connaissait pas Dieu. 11 s'appelait d'abord Placidus {A/ldqhlos); il était t 
charitable et très compatissant. Dieu ne voulut pas que sa peine fût inutî 
M(.i. jov. 11 aimait à chasser les botes sauvages. *Un jour, Timage d'une croix lui i 
parut entre les cornes d'un cerf: cette croix se dressait vers les nuages 
poursuivit le cerf dans la montagne, voulant le prendre, mais le Seigneur 
adressa la parole d'entre les cornes du cerf, lui fit connaître son nom, 
ordonna de devenir chrétien et de se faire baptiser, et lui apprit que bien 
la pauvreté serait attirée sur lui. (}uand il entendit ces paroles, il descen 
de la montagne, se fit baptiser par un saint évéque, lui sa femme et : 
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i«nix lils, et changea son nom en celui d'Eustalhe. Aussitôt après, il perdit 
iout ce qu'il pcjssédait en fait d'esclaves, de servantes, de chevaux et de ri- 

• hosses. 11 prit sa femme et ses enfants, sortit de la ville de Rome et s'embar- 
(jua sur un vaisseau. Il n'avait pas sur lui de quoi le payer. Quand on dé- 
i»ar(]ua, on prit sa femme pour prix du passage. 11 emmena ses deux enfants 
"t arriva à un fleuve qu'il voulut leur faire passer. Il prit l'un et le fit tra- 
verser, puis il revint pour prendre l'autre, mais un lion arriva et l'enleva. 
Tandis qu'il allait chercher l'autre, il trouva qu'un loup l'avait emporté. Il 
•'prouva un violent chagrin de la perte de sa femme et de ses enfants. Il 
nsta ù gardiT un jardin pendant un temps. Quelque temps après, mourut 
I empereur de Rome; un autre lui succéda : il demanda après Kustalhe et 

• iivoya il sa recherche. 11 arriva qu'un des envoyés vint dans le jardin où 
il «'tait : ils se reconnurent et il l'emmena avec de grands honneurs près de 
1 empereur qui Thonora beaucoup et lui rendit son rang. Il advint que l'em- 
peieiir réclama à ehaque ville deux hommes pour les employer à la guerre. 
Par \a volonté de Dieu très haut, les deux enfants avaient été sauvés du lion 
«t tlii loup; il ne leur était arrivé aucun mal. Ils vinrent tous dans une seule 
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ville où ils restèrent longtemps, sans* que l'un connût Tautre. Quand Te 
pereur réclama des hommes pour la guerre, les gens de la ville lui remir 
ces deux frères. 11 arriva qu'un jour, les deux enfants causaient ensemble 
chemin. Ils reconnurent qu'ils étaient frères. Quant à leur mère, le commi 
dant du bateau qui l'avait gardée comme prix du passage était Berbère : D 
la protégea contre lui; il lui fit garder un jardin. Par la volonté de Dieu, 
deux jeunes gens descendirent dans ce jardin. Quand elle les entendit cj 
ser, elle reconnut qu'ils étaient ses enfants; or, ils furent préposés au tré 
de leur père. Klle fut reconnue de son mari, entra chez lui et lui apprit ( 
les deux jeunes gens étaient ses lils. Il se réjouit de les avoir tous retrouv 
Ils furent tous réunis comme le Seigneur le leur avait promis. Après c( 
cet empereur mourut : un autre lui succéda qui était infidèle et idolîUre 
fit venir Eustache et ses fils, leur exposa le culte des idoles : ils ne vou 
fol. 21 r . reut pas lui obéir. Il ordonna de les cliAlier par le feu, * mais ils ne ress» 
tirent aucun mal. Ensuite il ordonna de les placer dans un taureau d'air 
sous lequel il fit allumer du feu : ils rendirent leurs âmes entre les mains 
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Seii:neur et reçurent la couronne de gloire de la part de notre Seigneur Jé- 
-Lis lo Messie. One leur prière et leurs saintes bénédictions soient avec nous! 
Amen. 

VINGT-HUITIÈME JOUR DE TOUT (25 Septembre). 

Vax Ci) jour moururent martyrs saint Abûdir et sa sœur Irène * {Irdui). Il 
lait fils de la sœur de Basilidès [Basilidas) le ministre, à Antioche {Antâkj/ah), 
H oxcrra les fonctions de général à la place de son père. II avait une chambre 
Il il priait. Notre Seigneur le Messie lui apparut au milieu de la nuit et lui 
lit : « Lève-toi, prends ta sœur Irène et va dans la terre d'Egypte {Misr) pour 
y recevoir la couronne du martyre. Je chargerai un homme du nom de Sa- 
muel [SafnoiOl) de prendre soin de vos corps et de les mettre au linceul ». Puis 
il lui donna le salut et remonta vers le ciel. La môme vision apparut aussi à 
sa sœur : « Ecoute ton frère, lui fut-il dit, et ne désobéis pas à son ordre ». 
Ouand elle s'éveilla, elle trembla de frayeur, alla trouver son frère, lui ra- 
conta son révc et Tassura qu'elle ne lui désobéirait pas. Ils prirent Tengage- 
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ment mutuel d'aller verser leur sang au nom du Messie. Quand sa mère le s 
elle déchira ses vêtements, elle et ses servantes, et allèrent trouver le sai 
lille ne cessa de le conjurer de ne pas devenir martyr, si bien qu'il lui ji 
de ne pas parler à Dioclétien {Diq lad ijâ nous) au sujet du martyre. Son ca 
se calma et elle se tut, ne pensant pas qu'il irait à un autre endroit pour cIk 
cher le martyre. Chaque nuit, il changeait de vêtements, sortait furtivemc 
et ne cessait de porter de l'eau aux prisonniers pendant toute la nuit. II i 
commandait au portier de n'en informer personne, sinon il le tuerait. Ensu 
il eut une seconde vision qui lui rappela le passé. II prit sa sœur et alh 
Alexandrie (El-Iskandarj/ah). Plusieurs soldats le reconnurent pour Abàd 
leur général, mais il sourit et dit : « Beaucoup de gens disent que je suis Al 
dir, mais je lui ressemble seulement ». On le reconnut encore dans un au 
endroit, mais il se renia lui-même. Ensuite ils sortirent d'Alexandrie et 
lèrent à Misr où ils trouvèrent saint Abakardjoun qui le reconnut et le béi 
* f(»i. '2ï \-. De * là, ils se rendirent à iill-Ochmounain, où ils se réunirent au diacre Samu 
Le lendemain, il partit avec eux pour Aiitinoé(.l/îA///</). Ils confessèrent no 
Seigneurie Messie devant Arianus [Art/dnà) gouverneur de c<»tte ville, qui 1( 
iit appliquer un châtiment douloureux. Saint AbAdir demandait au Messie 
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iortifior sa foi et celle de sa sœur dans les tourments. Le Seigneur prit leurs 
nios bienheureuses, les emporta dans la Jérusalem (Yaroiichalim) céleste; elles 
virent ces rangs et ces royaumes célestes et magnifiques, puis revinrent à 
' Hirs corps. A la fin le gouverneur les condamna et il dit à Abâdir : a Je t'en 
onjure par ton Dieu, fais-moi connaître ton nom et qui tu es ». Le saint lui 
lit : (( Jure-moi que tu ne renonceras pas à ton arrêt et que tu me condamne- 
ras ». Aiianus Tayant juré, il déclara : a Je suis Abâdir le général ». Alors le 
L;ouverneur se mit à crier : « Malheur à moi, seigneur! je mourrai entre tes 
fnains ! Comment ne m'as-tu pas fait connaître que tu es mon seigneur, en sorte 
que je t'ai fait subir ces tourments ». — Le saint lui répondit : « Ne crains pas, 
^artu obtiendras la couronne du martyre. L'empereur cherchera après moi 
• t ne me trouvera pas; il apprendra que tu m'as tué; il te prendra, te livrera au 
-supplice et lu mourras au nom de notre Seigneur le Messie. Hàte-toi de nous 
< ontlaïuncr. » L'arrùl fut rendu contre lui et sa sœur Irène; on leur trancha 
la t(Ho : on étendit pour eux de beaux vêtements dans lesquels on enveloppa 
I(Hirs corps : le diacre Samuel les prit dans sa maison bénie jusqu'à ce que la 
porsécution fut finie. On leur biUit une belle église. Que leur intercession soit 
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vîNGT-NEuviKME JOUR DU MOIS DE TOUT (26 Septembre). 

|]ii * ce jour eut lieu le martyre des saintes Repsima (Arebsimd) ' la vicrg 
Gaïané ((Mhdnà) la vierge et des autres jeunes filles (jui étaient avec elle 
ainsi que d'autres hommes, en tout soixante-dix-huit personnes. Il arri 
qu'au temps de l'empereur Dioclétien (Diqlddj/dnous), il chercha une be 
jeune fille pour Tépouser. Il ordonna aux peintres d'aller dans tous les pa 
• foi.2.:r. et de choisir une jeune fille dont ils feraient le portrait* sur une tablette 
représenteraient exactement ses membres et ses mouvements. Quand ils 1 
rent arrivés dans les environs de la ville de Home (/{(>//;/< //« A), ils allèrent 
couvrnt des vierges et trouvèrent cette sainte Repsima qui n'avait pas 
pareille. Ils dessinèrent son portrait et renvoyèrent à Tempereur. Qua 
celui-ci le vit, il fut très joyeux et envoya inviter au mariage les rois et 1 
chefs. Lorsque les vierges l'apprirent, elles pleurèrent, se levèrent et sortire 
du couvent, demandant à notre Seigneur le Messie de les aider et de consc 

l. FiG Svnaxaire de Wuslenfeld mentionne ici une* conimrmoralion delà naissance 
de la résurrection de Jésus-Christ. — 2. Ludolf et Malan : Arsima. 
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vor leur virginité. Elles allèrent dans le pays d'Arménie (Armenyah) sous la 
• iomination de Tiridate {Tirdâd}. Elles s'établirent dans un pressoir, dans un 
'ardin. Leur nombre était de six hommes et de soixante-douze femmes dont 
î rente-neuf vierges. Elles auraient dillicilement trouvé leur subsistance si 
l'une d'elles n'avait su travailler le verre. Elles vivaient du produit de son 
travail. (^)uand l'empereur demanda la vierge Repsima, il ne la trouva pas et 
apprit qu'elle était dans le pays d'Arménie. 11 envoya informer le roi Tiridate 
de son aventure lui recommandant de veiller sur elle. Quand elles l'apprirent, 
elles se cachèrent dans la ville, mais elles furent découvertes. Alors le roi 
ordonna qu'on les lui amenùt, ainsi que Repsima, avec égards et respect. 
Comme elle refusait, on l'enleva de force et on la lui amena. En la voyant et 
on considérant sa beauté, Tiridate voulut la déshonorer; comme elle s'y re- 
fusait, il lit venir sa mère Gaïané dans l'espoir qu'elle y disposerait favora- 
blement son cœur. Mais quand elle fut arrivée, elle se mit à l'encourager, à 
lui recommander la constance et à l'exhorter à ne pas renoncer à son fiancé, 
Xotre-Seigneur le Messie, son véritable liancé, et à ne pas laisser souiller sa vir- 
ginité par des étrangers. Tiridate ordonna de briser les dents de Gaïané sa mère. 
Quant à la sainte, Dieu lui donna la force de résister au roi et elle le jeta à terre, 
le lit tomber à la renverse et sortit en le laissant étendu, bien qu'il fût exercé à 
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la guerre, vaillant et brave. Il fut honteux d'avoir été vaincu par une jeune fi 
vierge et ordonna qu'on lui trancliAt la tête. Les soldats arrivèrent, la m£ 
• fol. 'i'2y^. traitèrent de coups, lui coupèrent la langue, * lui crevèrent les yeux, et lui co 
pèrent la tète. Quand le roi revint à lui de son évanouissement, il se repen 
du meurtre de la sainte, et, quand il apprit qu'on Tavait mise à mort, il o 
donna de tuer toutes les vierges. Les soldats vinrent, percèrent les talons i 
chacune d'elles, les écorchèrent, les coupèrent en morceaux et les jetèrent, 
y en avait une qui était malade et couchée dans un endroit : elle cria après l 
soldats jusqu'à ce qu'ils lui coupèrent la tète comme à ses sœurs. Elles reçi 
rent la palme du martyre. Tous ceux qui étaient venus de Rome avec ell 
furent tués : leur nombre était de soixante-dix-huit. Après leur mort, leu 
corps restèrent étendus pendant six jours. Puis le roi devint possédé et i 
cessa pas ses persécutions jusqu'à ce que vint saint Grégoire (Aghrif/hourj/ou 
qui pria sur lui. Il fut guéri, crut et recueillit les corps des martyrs qu' 
plaça dans un endroit consacré. Que leur intercession agréée nous préser\ 



9:>i 



.JO»^ TOUT (27 SKPTKMBRE). 



309 



j^ "cr'J ijAjCVl ô^ d)^J^ J^Jl cT^^r-^"* ^-^-?-^' cn*^' C "^'^^ 



I ^tUl ^ju;l ^^^jl ^1 ;!U* 0^ -^J V^^ v> 



4o* 




-1- \j^ ^.j ^^ J^J cT^^^ cn-^' ^^^ ^^^ c.—. V 1^1^ 1^1^ 

1. Ludolf rtrfrf/r comm. Gregorii Armenii et Âbou Baoulah (J^ y}) et o/;«i«. hanc 
omm. — 2. A j^. — 3. A^j. — 4. A . > ^v Ja.vJa. » i. — 5. o/«. A. — 6. B^^. — 7. B 
l^y —8. B^^. —9. B JU U. — 10. B J.. —11. o/;i. B. — 12. B , 4^. — 13. om. 



4>. 



< ^i >N <% h^n «i* ^ , 



TRENTiKME JOUR DU MOIS DE TOUT (27 Septembre). 

Eli ce jour, nous fêtons la commémoration* du miracle grand et merveil- 
iix que Xotr(3-Seigneur Jésus le Messie — gloire à lui — accomplit en fa- 

• Mir du glorieux saint Athanase (Atandsyous) l'apostolique, patriarche de la 
ville d'Alexandrie [El-Iskandaryah), Lorsque l'empereur Constance {Qostanti- 
njoiis). lîls de Constantin {Qostantin), le saint empereur, devint infidèle au 
!'ils Uni({ue, le sépara de son Père et appuya la doctrine du maudit Arius 

.W7/0//.V), il envoya un homme nommé Georges {Djirdjyous}^ lui confia cinq 
' onts cavaliers, écrivit des lettres pour qu'il fût patriarche d'Alexandrie et 
'lu reste des sièges, et pour qu'il affermît la doctrine d'Arius et qu'il tuût 
'[uicouque ne lui obéirait pas. Quand ce pervers arriva dans la ville, il y pré- 
clia son infidélité, mais nul n'accepta sa doctrine sauf un petit nombre de 
]HM'sonnes. 11 lit périr une quantité considérable, innombrable, de gens d'A- 
[•'xaudrie. Saint Athanase l'apostolique s'enfuit et demeura caché pendant six 

lus, ensuite il sortit et alla à * Constantinople {El-Qosfanh'nyah) vers Tempe- 
H'ur Constance : ou bien celui-ci le rétablirait sur son siège, ou bien il le 
lirait périr et le saint obtiendrait la couronne du martyre. Quand l'empereur 
lo vit, il ordonna de le mettre dans un petit bateau, sans pain, sans eau et sans 

l. Ludolf la remplace par celles de Grégoire rArménieu et d'Abou Daoulah. 
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pilote, puis de le laisser aller sur mer, espérant qu'il mourrait, soit par si 
mersion, soit de faim, soit de soif, car il craignait ses reproches sur son ii 
délite. On traita le saint comme l'empereur l'avait ordonné; mais s'il lui a\ 
enlevé le pain et l'eau, Athanase avait avec lui le pain de Dieu qui est descer 
du ciel et l'eau de la vie pour laquelle il était exilé. Si un pilote ne guidait ] 
la barque. Celui qui régit par sa parole les cieux et la terre s'y trouvait, 
bateau voyagea doucement et paisiblement, porté sur les ailes des anges, ei 
saint arriva le troisième jour dans la ville d'Alexandrie. Quand le peuple fid 
rapprit, il se réjouit beaucoup, sortit et alla à sa rencontre avec des cierj 
et des cantiques; il l'introduisit dans l'église d'où il chassa Georges l'infid 
et ses partisans. Saint Athanase fit de ce jour-là une grande fête au Seignei 
elle eut lieu à cet anniversaire et cette fête subsiste encore aujourd'hui. 

Gloire, honneur et adoration à Notre-Seigneur .lésus le Messie, ainsi q 
son Père le juste, à TEsprit-Saint qui vit et donne la vie, égal (au Père et 
Fils), maintenant et dans tous les temps et dans les siècles des siècles. Am 

Louange à Dieu perpétuellement et éternellement! Amen. 

Le mois béni de Tout est achevé et fini avec Taide de Dieu Très-Haut. 
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MOIS DE BABEH 

i septembre-octobre) 

* PREMIER JOUR DU MOIS DE BAHEii (28 Septembre). 

Eu ce jour mourut martyre saiute Auastasio {Anastâsuah), Cette combat- 
lanto pour la foi était originaire de Rome [Roumj/ah) Tancienue, née de parents 
i^lnvlicns qui lui firent donner la meilleure et la plus belle éducation. Elle 
^ iustruisil dans les sciences spirituelles et ecclésiastiques. Ouand elle eut 
grandi, ses parents voulurent la marier, mais elle refusa d'y consentir, choisit 
la vie spirituelle et, dès son enfance, fut pleine de Tamour de Dieu. Klle entra 
dans un couvent de religieuses qui était à Rome, revêtit le costume angé- 
li({ue, se mortifia par Tascétisme et la vie misérable et se retrancha toutes les 
aiîeetions du inonde. Pendant toute Tannée, elle j(»ûnait t(ms les deux jours, 
•t pendant le saint Carême, elle no rouipait le jeûne (pie deux jours, le sa- 
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iiiedi et le dimanche après la récitation de Sexte de ce jour-là. La plupar 
tomps, sa nourriture ne consistait qu'en pain et en sel; pendant toute sa 
relij^ieuse, elle ne mangea rien de cuit. 11 arriva qu'il y eut une fôte dan 
cimvent de vierges voisin du sien : la supérieure de ce dernier choisit 
sieurs vierges et alla célébrer la fôte dans cet autre couvent. Parmi les se 
(ju'elle prit avec elle était cette sainte. En chemin, elle vit des soldats de I 
[Ddkj/ousjy Tempereur infidèle, avec une troupe de chrétiens qu'ils trains 
et maltraitaient. Le cœur de la sainte s'enllamma de Tamour de Dieu et 
les blAma en disant : « Cœurs durs, infidèles! est-ce ainsi que vous tn 
c(»ux ([ue Dieu a créés à son image et ressemblance, pour ([ui il s'est sacrifi 
— Alors un des soldats la saisit et la présenta au chef qui lui demanda 
Réellement, tu es chrétienne? Tu adores le crucifié? » — Elle le déclara c 
nia pas. Il lui fit subir un supplice douloureux, jeta du feu sur son corps, 
la lit mettre en croix et enfumer par-dessous. Comme ces tortures ne la 
* t..i. '2't r. saient imllement renoncer à sa foi, il ordonna au bourreau * de lui tranche 
tête. Alors elle fit une longue prière, puis tendit sa tète au bourreau et 
assistants admirèrent son courage. Il lui coupa la tète et elle reçut la c 
ronue du martyre. Oue sa prière soit avec nous! Amen. 
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-^r^ o^ (j 



p\ f^i 



<Lp« C-ixji ;<JLJ1 ^\^j ^_JkiU uju« o>^ ^i^i ^^j viJuui 2^_^ikji fU 



^^JûJI »^LJ iljl viUi «j A.b ^'Jt ^^_ V ctUJIj <jUVI ^^ ■'5^ y>i- 
jl JuL-, U Jfij dUi J«i «JL» cJ; '^^_j ^^_ jl i^iUl ♦''<JLi ,^aJ^ 



1. o/n. A. — 2. A w^>k-JÎ. B ; -^'Jx-J'. — 3. IJ U . — A. A .-i^. 
'. ,. n . > ;\« - JLi. — 7. A ^. — «. B J LU. — î). om. B. 



>.'-. — (J. B , ~j-v 



\ 



5. B ^ j^. "4 
10. B. om. •. 



1 ' 



l. B 1. ï.Jiio J.. î.jjsr^ J.. — 12. B ,^ 3^. — 13. B s.y J.. — 14. B add. c^::^- 

l om, ^ 



DEUXIÈME JOTH DU MOIS i»E RAREii i29 Septembre). 

Eu ce jour, rillustre Sévère (Sâouiros)^ patriarche d'Antioche {Antâkjjah)^ 
vint eu Egypte (Mi^r). Ceci arriva au temps de Tempereur Anastase {AnasUi^ 
^f/oKs) (491-513). Cet empereur était opposé au saint, mais Timpératrice était 
•rtliodoxe et Taimait; elle avait en lui une grande confiance. Quand le saint 
lut on présence de Tempereur, il y eut entre eux de nombreuses discussions 
sur la loi. Anastase ne renonçait pas à son opinion : il voulut même faire pé- 
rir Sévère. L'impératrice demanda à celui-ci de partir et de sauver sa vie, il 
uiî le fit pas et répondit : « Je suis prêt à mourir pour la foi orthodoxe. » A la 
-uito des nombreuses instances de l'impératrice et dos frères pieux, il se leva, 
partit do la ville et s'enfuit on l^gypte. L'empereur, Tayant demandé et ne 
l ayant i)as trouvé, envoya des cavaliers et des fantassins à sa recherche, mais 
l>ieu le leur cacha et ils ne le virent pas, f[uoi([u'il fut dans leur voisinage et 
à (!()ié d'eux: ils ne le trouvèrent pas. Qiumd il vint en Egypte, il errait on 
se cachant d'endroit en endroit et de couvent on cuuviMit et Dieu fit arriver par 
^•»u iulormôdiairo de nombreux miracles. Un jour, il était venu dans le désert 
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jlij j^jUl ^j ,j-UI jlj >-»^ v-fclj t?J J <-i^ J-i-ij -^Vt^ ^4 

lÀA ^ "^aJ >CU ^Jl ^-j^ ^ ^yJj v*^l l<i <>* 45^^ -»JJ ^ 

i ;^| ijlj J •>jl^j <J1 A^ vi)SUI jLiLJ ^^JU- l y» ^^_lj 



1. B ^^^. — 1. W 1. JIJ...1 Aii jii*. — 3. B arfrf. . J!i\. — 4. B o/w. ,!^ 
:.. B jTr.l^à. — (i. o»i. A. — 7. B LLs^. — «. B ,v'. — '•• o»^- A — 10. o/m. 
11.Ao/;î. . ^JJiJ!... — 12. A/U.. B >!i!. — J3. (>/?i. B. — 14. B . ^.b, .:>. — 15. 



Je Scété (Chailiàt); il entra dans Téglise sous l'apparence d'un moine étra; 

Le prêtre éleva Thostie et encensa à la ronde les fidèles. Après avoir 1 

chapitres et Tévangile, il souleva le couvercle, chercha Thostie dans le cali 

ne la trouva pas, parce qu'elle lui était cachée. Alors il se tourna en plei 

vers Tassistanco et dit : « Mes frères, je ne sais si ceci arrive à cause de 

péché ou des vôtres, car je ne trouve plus Thostie à sa place : elle est invî 

pour moi. t> I^e peuple pleura; alors apparut un ange du Seigneur : « Ce 

Moi.i"iv«. pas à cause de ton péché, dit-il, ni à eause de ceux du peuple, mais*| 

(jue lu as osé élever Thostie en présence du patriarche. » — « Où est-il, 

gneur? » demanda le moine. 1/ange le lui indiqua du doigt: il était dai 

coin de Téglise. Le moine le reconnut par cette faveur et alla le trouve 

saint lui ordonna d'achever la cérémonie après qu'on Teut fait entrer ave 

grands honneurs près de Tautel. Lorsque le prêtre remonta, il trouva Th 

à sa place, ensuite saint Sévère le patriarche partit et alla dans la vill 

SakhA où il resta chez un chef pieux, du nom de Dorothéos [Dourouldous). 

tessa d y demeurer jusqu'à ee qu'il mourut en paix. Oue sa prière et se^ 

nédiclions soient avec nous! Amen. 
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"'ijj^jU* i^^JiJl jO^-j ^i-Ltjl V— Â-i-1 cT^.-^J^^^ ^JÛJLl Aoii AjJI lijb ^J 

IJub jlij ^jXJCVI ôju dJ^^Ja, jjL.-^ Ul ^^lyi ^Vl ^ Ul Aij 

^ r,^ CJbJl 5^,.^ <.».XJ '"^jLi-lj Â..m. Jl /»y^l wJ^LTj ï^^ ^ J^.V1 ^ 
^:dl ^^ C^l j^JÛT ULi aîljll Judlj JL^I viUl <^' dll^lj j^l ^ Sju 

j^l ^Jcllj <^LaJI ^^iJUUJI î^\ ^ <:• Jliu U w^y* LM a^I JCt j^ ïJ^I 

J. R airf. ^rn^^ Ux^ à>iL?. — 2. B 'o^^lb'. — 3. B ^^-î,»?.'^'^!. — 4. B ^^j^j^^h. — 
:». J{ add. ^r^] Uju» j JCj jjii.>r. — 6. Ayl)^ — 7. B arfrf. ^y^\ !3J^ .!(^. — 8. B 
,'-;^'i. — 0. A J^. — 10. om. A. — 11. B add. .1. 



TROISIÈME .JOUR DU MOIS DE BABEII (30 Septembre). 

En ce jour, nous célébrons la fête de saint Grégoire {Ayhrighounjous), 
ôvè({uc d'Arménie {Arminyah), et la commémoration de sainte Théodora {Tàou- 
'lourah), fille dWrcadius (Arghndyous), l'empereur, fils de Théodose {Tâou^ 
ilnusi/ous) lo grand. 

En ce jour s'endormit dans le Seigneur le vertueux Anbà Simon {Si- 
niàinui), patriarche d'Alexandrie {El-Iskandârijah) : ce saint était des enfants 
<lo cette ville, fils de père ot mère orthodoxes, d'entre les grands personnages 
«l'Alexandrie. Dès son enfance, il but le lait de la foi et fut instruit dans les 
sciences ecch'siasticpies. Il choisit pour lui-même la vie monastique, sortit 
• l'Alexandrie, alla dans le désert de iic6i6{(lh((ihf(t) et se lit moine dans le cloître 
(TAnhà iacoh [Yd'fjou h) qui fut pjitriarche avant lui. II resta avec lui pendant 
l»lusieurs années, se mortifiant par d(» longues austérités el une dévotion cx- 
eessivt^ ( hiand Abonna Marc [Mnvqos) second fut élevé au patriarchat (798), il 
prit (îc saint à son père Anbà Jacob, à ctiuse de la vie méritoire el vertueuse et 
dr la belle conduite (pi'il connaissait chez lui. Il demeura près de lui jusqu'à 
(•«' qu'il s'endormit dans le Seigneur. Lors de l'élévation au rang de patriarche 
de son père spirituel Anbà Jacob (829), celui-ci le pril encore avec lui, trouvant 



r.lR SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [1 

^ <y^\ ÂtL». c^»a::»\ '^ijA ^_jÂ» U ^ Uj ^ i5>tj i^ ^o. «aji^ ^ 

<J^__;ia; ^ Js J-.—JJ î'J-*t-*J Js_j^~*j ^^j»,JJ^•ÀJi àî.^^'' "^ ^^ ^^■*-* <i '^*-'J' 

•fol. 25 r. i.*!^ ^j^ ^^1 ^ pi (JLi c^U^^Jl »L:j <U i^^l Ç^VI 5^1 jL 



^\ U». j_ 



*t^. ^ ô* ^}J^ f^l 



à-Uajl -^»_ j_jAft ^j-j^j^ ^.A-Dl ^j i/^^J (J-'."**-'^ -yJLL-1 A^l iJjb ^^ 






Cil lui beaucoup daide et d'appui. Lorsque Anbà Jacob s'endormit dans le î 
|Lj:neur, une assemblée d'ecclésiastiques, évêques, prêtres et supérieurs, 
réunit et d'un commun accord choisit ce père pour patriarche, à cause d( 
bonne tenue tout le temps qu'il avait été près des deux pères mentionnés j 
*foi.j:ir. haut. Ils se saisirent de lui, le lièrent et le consacrèrent patriarche. * Il m 
une vie agréable à Dieu. Le Seigneur décida sa mort et il ne resta ([ue c 
mois et demi sur le siège du patriarchat (836-837). Il mourut en paix : Ce 
le cinquante et unième patriarche. Que ses saintes prières soient avec ne 
Amen. 

or.vTHiKMK loru lu MOIS i)K lîAnEii 1"" octobre • 

Va\ ce jour mourut niartvr saint Bacchus (Oudhhos)^ ami de saint Se 
(Srnijinus), parles mains du tyran Antiochus (Ànlf/àLhos), l^orsque Temper 
Maximien [Maksimyànous] s'empara des deux saints, il leur fît subir de gra 
fourmonts après leur avoir coupé leurs ceintures, car ils étaient soldats : a[ 
cela, il les envoya en Syrie (So/n//^///) au roi Antioc^hus: il lit emprisonner sî 
Serge et (juant à saint Bacchus, il ordonna de Tégorger, de lui attacher 
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Ul U» ^^Ij ^.aUI JU* ''>L^.j "'Uju jl L*^lj W.J d>U ''U^ ^^ 
'"JL'Vjl ^Jj fj-. ïAift L.«l jl JU; '-'^JL^^^ juIj *^^LLft iJCftj JLuJI 1jl*j 



ft 



^^. -rr- o^ cT* 



wic^i 



IJ^ ÇikkJLJl 21ÔJU c)^.>; 2"^_j, u '9^_JuLJl ^Vl ^- f^l lÂ* J 



I . om. A. — 2. o/n. A. — 3. A •>«. — 'i. A •%.' j^. 



- 5. A l~.>-'J. — (■>. A 'JLaJ.. — 

7. H J-^^ — S. B _M— . — î>- A ?rv^- — 1^- A sjX%tj. — 11. onu A. -— 12. B 
:ô i*)» i:>l^^U — i:J. pi om. .,1 J. — H. onu A. — 15. B o^Uy5. — 16. B 1^;;^.. 
— J7. B ïJi^ v*r'j^.. — JS. B Uki^ jj:5Ui:.. jjU^. - 
:jl. om. A. 



H). o;;i. A. — 20. A ^r*^!^. — 



pierre et de le jeter dans TEuphrale [El -Ford t). Le Seigneur protégea ce corps 
-acre (?t le tleuve le rejeta sur le bord. Il y avait dans le voisinage deux saints 
religieux solitaires, appelés Tun Anbà Màmà et Tautre Anbâ Bàbà; tous deux 
•taient frères. Un ange du Seigneur leur apparut et leur ordonna d'emporter le 
rorps de saint Hacclius. (^)uand ils arrivèrent, ils trouvèrent le corps et à côté 
de lui un aigle et un lion <[ui le gardaient. Ces animaux, qui n'ont d'autre nour- 
riture que la chair, étaient restés près de lui un jour et une nuit. Ils avaient 
<'tc rhargés par une inspiration divine de garder ce saint corps. Ensuite ces 
deux saints le prirent avec un grand respect en chantant devant lui des hymnes 
cl le transportèrent à leur caverne nù ils Tenterrèrent. Oue son intercession 
<oil avec nous! Am(»n. 



<;iNniiKMb: jouH lu MOIS i»K iivutii 2 octobre . 

l^]n ce jour, s'endormit dans le Seigneur le saint père Anbà Paul (llntilos), 
patriarche de la ville de Constantinople (EI'Qostantinj/ah). Il fut le disciple du 
père Alexandre {El-^lskamlaros), patriarche de Constantinople. (^)uand celui-ci 
s'endormit dans le Seigneur, ce père prit sa place. Lorsqu'il s'assit sur le trône 
«lu patriarchat, il poursuivit les partisans dWrîus Ari/niis), les chassa de la 
vilhî rt de ses dépendanc(»s. Lors([ue mourut Tempereur (Constantin (Qnsfantin) 
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l^jj Ja x_^Ij ôkk-i)l **CJu ^^ '^^j,:U:U. ï cl vilLj dUUl j_L-u ; _ 
*roi.25\-<'. «Jl«j U * <Jlfr jji» (j-fftJl SjlLIjm a â : «^ j o'^ij' ts'j; tSj*. °^^ ^j.'U:L ï ^ 

j;-*! U,JL£J LUI ^^t/^^. ^.JûJl JCft L»jj ÔJu J U*>1^ i^U*::^!; ^K 

%^j U» U^_>^ ï^lj Lj^,ij Lv^ ^ ^^ ^-^^^ J^ '^V^ ^J v^J J. 
LUI ^ U ^JU» lUl i-«JCc j- t^JJI ^1 JLft .iUJl uJjj ÂjjJalkJJl , 
LajU^Ij lUl 18^1 ;^_,j Jl I7|_ji^ Li.1 UjbU isjji j^_, i^^_ L^l '• 



^1 



1. A c^j^^- — 2. A ^,/" *»lià.l. — 3. A . .^jjJsJJa— s. — 4. om. B. — 5. B oin. »jà.'j.. 

— (). A , ^'.'. B , »Jo. — 7. B !-*^. — 8. A ,.r>. — 9. ont. B. — 10. om. A. — U, 
Jjw^U. — 12. A ^r'Wj:».. — 13. A om. LS La). — 14. om. A. — 15. B j. — 16. B J. 
J7. Brtrfe/. 'w^si!. — 18. om. A. — 19. om. B. -— 20. A J. — 21. om. A. — 22. o//i. 

— 23. B 5-^j. 



et que son fils Constance [Qostantinj/oHs) régna sur Constantinople, et son frt 
sur Home iRouint/alr, ce Constance partagea les opinions d'Arius et suivit 
lui j.) V". croyance perverse. *La conduite du père Paul envers les gens de sa secte 
fut pénible; il lui demanda de s'abstenir d'anathème et de malédictions v: 
à-vis d'eux. Mais le saint ne s'en abstint pas. L'empereur fut irrité contre 
et le bannit de la ville de Constantinople, comme il avait déjà banni le pc 
Athanase {Mafidsyous) d'Alexandrie {El-Iskandari/ah). Tous deux se réunire 
dans la ville de Rome [Houmijali) chez le pape saint Jules [Youltjous), Il 1( 
lit le meilleur accueil et écrivit pour eux des lettres à Tempereur à qui il c 
(•rivait leur mérite et leur religion et à qui il ordonnait de les accueillir. Lo 
qu'ils arrivèrent à Constantinople et que l'empereur eut pris connaissance < 
lettres du pape, il les accueillit par respect pour ce dernier et les laissa tr 
quilles un peu de temps. Après cela, il les bannit de nouveau. Ils retourner 
à Rouie auprès du pape qui l(»s accueillit, les introduisit près de Tempen 
Constant {Qoiuisld) et so plaignit de leur situation. Celui-ci écrivit en leur 
veur à son frère, lui ordonnant de recevoir les deux saints, le menaçant, au 
où il ne les accueillerait pas, de rompre la paix qui existait entre eux et de 
faire la guerr(\ Le pape écrivit aussi une autre lettre. L'empereur Constai 
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1. 0/71. B. — 2. A U.. — 3. A J.^^ — 4. A . ^jJaUs*J 
— 7. B _-o, j!. — 8. B xj^Lj. — i). B sJ^CJ^ 
12. B.'l. JLa ] ^ 



>/n 



10. A jii.. — 11. A .,!(.. — 

l),. — 13. A Lo.L B Iw .^Jt^,^ — 14. B ^/rfrf. ^!^y. — 15. B 

Uu-^\ — 10. Pro liac habet Ludolf com. jjjU. et , ^^ki!. — 17. A /•^^Li. B 



:^jj. — 18. A ^((1. — 10. B àjU. — 20. AB Uj. — 21. om. A. 



"Crut les lettres de son frère et du pape et rétablit les deux saints sur leurs 
-iè^cs. Mais, quand Tempereur Constant fut tué à Rome, son frère Constance 
recommença et exila le père Paul en Arménie {Arminjjah) où il fut empri- 
-oiiné pendant plusieurs jours. Ensuite il envoya en Arménie un des parti- 
sans d'Arius avec Tordre de tuer le saint. Cet infidèle pénétra la nuit chez lui 
<'t Tétrangla. Il mourut en paix. La durée de sa vie, depuis qu'il avait recule 
patriarchat, fut de quatre ans. ^ue sa prière soit avec nous et nous garde des 
ruses des ennemis acharnés jusqu'à notre dernier souffle ! Amen. 

4» 

SIXIÈMK JOUR DU MOIS DE BAUEH (3 OCtobrej. 

Vax ce jour s'endormit dans le Seigneur la sainte prophétesse Anne 
IJ(tiinah)y mère de Samuel (Samoiul) le prophète. Cette femme vertueuse était 
do la tribu de Lévi iLdoni/), mariée à llalqànA, fils de Yarhonm'. Il avait une 
autre femme appelée Pcnna {lùtnd) ou Pennana (lutnàndh). Anne n'avait pas 
d'enfants, car elle était stérile, et Penna l'humiliait continuellement parce 
(liTelle n'avail pas d'enfants. Elle pleura et ne mangea pas : son mari voulut la 
«oiisoler, mais elle n'accepta pas ses (îonsolations. ' Klle monta au temple du 
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fol. jiir. "^fU J ^Jl Cw ^^1 "-*0-U-»j ' ilj_c C Jui" Ji 'lyJL tliU U\j.â Jl^l"" Jj 



^ ^^1 ''UJli -'^JLl \jXs OjJLjl 1^1 ^* ^Jl ^U cXj cJL-xi jaUCII 

I^J^ ^^- J \^\ cJcU l^ **^lj 'U^^LJ i\jL 1,^1 "^^ Vf* , 
cULJii» viLLu Jl^J^I sVl '•'^Jl (.>L. ^^1 >Ul» l^- Isa» ^^1 <.^j>. y 
t^JUI Ji^ Aju-lj Uj oa)jj v::JL.-:.ô VJ> JI cJ^lj 'V *^-*î - 

1. B '1. blïl»...; '^swjj. — 2. A 0'--*-aJ. — :». B o/m, *'oI jj ^^!. — 'i. B ^^ 
."). om. B. — (i. A .,Ji.. — 7. B add. v^Oi -'Jkt. — 8. B ^».CjU. — <>. owi. A. — 10. 0/ 
— 1). B om. Jb.^^ ^,. — 12. A U.. — 13. B ".,-'j'. — l'». B ^W. — 15. A 
SJ^JI >^Xb. — 1(). R Ji^. — 17. o/w. W — 18. B l^V^- — ^^' \\nsi. et ft 
add. comm. mnrtyrii Anlonii ejûscopi urbis Uana. 

Soigneur, du temps d'Héli ('Mi), le grand prêtre, pria et pleura devant le 
p^neur, puis fit ce v<ku à Dieu : Si je suis gratifiée d'un enfant, je le co 
crerai au Seigneur. Le grand prêtre Iléli la voyait tandis qu'elle était del: 
silencieuse parc(» ([u'elb» priait dans son cœur. 11 crut ([u'elle était ivre 
repoussa et la hlàma; mais elle lui apprit qu'elle n'avait pas bu de vin, s( 
ment qu'elle était afUigée. Alors il pria pour elle en ces termes : Va en pi 
le Seif/neu)\ le Dieu d' Israël (Isràf/il), t'aeeonlera ta demande*. KUe eut 
fiance en sa prière el s'en retourna à sa demeure. Elle devint enceinte et 
au monde un fils (lu'elle appela (Ihantondl qui signilie demande : c'est le m 
mol que Samuel. Ouand elle Teut sevré, elle l'emmena au temple du Seign 
(romme elle en avait fait le vœu, le présenta au grand prêtre Héli et lui 
prit (ju'elle était celte femme qui avait prié et demandé cet enfant : ] 
avait exaucé son désir et lui avait accordé sa demande : elle le présentai 
Seigneur pour qu'il servit dans son temple. Puis elle loua Dieu par le cant 
qui porte son nom et cjui (\st le troisième des cantiqn(»s (célèbres). Après < 
elle vécut agréable au S(»igneur et mourut en paix, (hie sa prière soit i 
nous! Amen -. 

I. i SannH'l, I, 17. 2. Le Syiia.\airc de Wuslcnrtfld vi ci'hii cif Malan ajoulo 
coniinrmoralion du inarlyrc d'Anloine, évéqiic de Baiia l.udoir : Haoudq et Antc 
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..».■, fliii N_ g- >' ^JL.4 



X ^J^ ijij *ijtj i^<.i»i» ^«A^Su <ui jujii 



1. B o'. — 2. A , i. — .{. B 5^. — 'i. A ..^C — :,. A IJ^'. — 0. A J-'IS'.'j. B 

— 12, A à^.. — U. H jiTb. — 14. B ^U<^. — 15. A ._,«X.. — 10. B add. ^^J. — 17. 
///. B. — IS. Bo/w. j/ii^ A!^ — lî). B ^UL. — 20. Barfrf. ^. -- 21. B ^^y — 22. 



!î - .;. — 2:J. o/;/. A. — 24. B 



.. — 25. B ^t.. 



\ 



neptikmk .loiH ht MOIS DK lïAiiEii i4 octobre). 

)L\\ ce jour s'endormit dans le Seigneur Anbî\ Paul {lioulà) de Thmouï 
; Tnniouyah), Il habitait dans la montagne d'Antinoé (Ansnd) dans la Haute- 
i\Lryj)to (ES'Sa:i(l); avec lui était son disciple iizéeliiel {Yàzkjjal) qui fut témoin 
«!<' ses exploits. Par raniour qu'il portait au Messie et par Texcès de sa dévo- 
tion, il se fit périr sept fois. — La première, il s'attacha à un arbre la tête en 
bas. Il y resta suspendu ([uarante jours jusqu'à ce que tout son sang lui sortit 
par le nez et la bouche. h]nsuite il remit son àme entre les mains du Seigneur 
<|iii la lui renvoya. — Uiu» autre fois il s'enfonça dans le fleuve, dans Tespoir 

• |ue les crocodiles le mangeraient, mais ils ne le touchèrent pas du tout. Il 
'■'.'sla couché sur la fa(M» dans Teau pendant beaucoup de jours jusqu'à ce qu'il 
mourut. — lue autre fois, il s'enterra dans le sable et mourut : son disciple 
*'iait debout, * pleurant sur lui. Dieu envoya son ange qui le ressuscita et le 

• «'«onforta. — lue autre fois, il roula sur le liane d'une montagne où il y avait 
des pierres comme d(»s couteaux; elles entrèrent dans son corps ets(»s flancs : 
il mourut sur-le-ehamp. — l'ut» autn» fois, il se jeta du haut d'une roche éle- 
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•"'-01 cil il ^1 ^^J* ^^^ cJl ^si-«-l U^ ^^jJûll siU^I J^ w«-l i^Ju- t ^ 
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vée sur mio énorme pierre dont rextrémité était comme une épée; il se coi 
en deux morceaux. — \a\^ autre fois, il s'attacha par les pieds et resta q 
rante jours, puis mourut : clia([ue fois, notre Seigneur le Messie le ress 
citait. Ensuite le Seigneur lui apparut, le réconforta et lui dit : ce Paul, n 
ami, ces mortifications suffisent ». Il lui répondit : (( Seigneur, laisse-i 
me mortifier pour ton saint nom comme tu t'es mortifié pour le genre lium£ 
toi Dieu et iils de Dieu, de mémo que lu es mort pour nos péchés, alors c 
nous ne le méritions pas. » Dieu le réconforta et le fortilia. Lorsque notre p 
liisocs [Ilirhaln alla à la montagne d'Antinoé, il se joignit à lui. Dieu dit à Ai 
Paul : c( Ton corps sera avec C(dui d'Anhû IJisoés «. (hiand le saint mou 
pour la septième fois, réellement, on plaça son corps avec celui d(» saint Ai 
lUsoés, comme il avait été dit. (^)uand on voulut transporter celui-ci à la m 
tagne de Scété ((llialli(it), j<' veux dire la montagne de saint Anbà Maci 
[M(i(l(ir], on prit celui de saint Anhà Bisoés et on laissa celui dWiihà Pc 
Mais l(» vaiss(\ui où était 1<* prcmiier resta immohih* et n'avança p;is. On rec( 
uiit que c était à rause dn corps dr saint Anbà Paul. Ou le prit, ou le mit a 
l'autre et ou les emporta à Sc(''t<'» où ils sout encore enseml)le. (^)ue le 
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En' ce même jour a lieu la commémoration des saints Menas (Mina) et Ha- 
billa % les martyrs. Oue leurs bénédictions soient avec nous! Amen. 

illlTlKAlE JOUU Di; MOIS DE ILVHEH (5 OCtobrO). 

' Vax ce jour moururent martyrs le saint vieillard Matra et une troupe de 
martyrs. Ce saint était des gens d'Alexandrie (EI^IskaN(hnjali); c'était un 
lldùle chrétien, (^nand régna Dècc (l)dh'ijous), Tempereur hypocrite, il réta- 
blit le culte des idoles et maltraita* tout le peuple chrétien. Ses ordres arri- 
v»>rent à Alexandrie : beaucoup de ses habitants furent traités avec violence 
• 't leur sant^ coula. On dénonça ciî saint comme croyant au Messie. Le «couver- 
iieur le lit venir et Tinterrogea là-dessus. Il confessa que le Messie était un 
Dieu réel, issu d'un Dieu réel. Le gouverneur lui ordonna de se prosterner de- 
vant les idoles et lui lit de grandes promesses qui n<; le touchèrent pas. Alors il 
\i' menaça du châtiment. Mais ce saint ne changea pas d'avis. Au contraire, il 
lui dit : (( Moi, qui me prosterne devant le Messie, créateur des cieux et de la 
lerre, comment pourrais-ji» Tabandonner et me prosterner devant des idoles 
faites diî pierre et de bois, <(ui n'entendent ni ne voient? » Le gouverneur entra 

1. Cciie coiiunénioialion man(|ue dans les Synaxaires de Ludolf et de Malaii. — 2. As- 
semani : Asia, — ;>. Ludolf remplace cette cuiiim. par celles de Bahlfyah et de Oiiâhis. 
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eu Jurande colère contre lui et ordonna de le frapper. On lui appliqua d 
coups douloureux; puis il le fit suspendre par un bras; ensuite on Tenferi 
pendant plusieurs jours dans une prison obscure et infecte : on l'en tira, on 
battit, on lui blessa le visage et le front avec des baguettes sèches; à la fin 
trancha, hors de la ville, sa tcHe sacrée. Que sa prière soit avec nous! Ame 
En ' ce jour a lieu aussi la commémoration de saint Abba llor (//oirr), 
sainte Suzanne [Soiisand) et ses enfants martyrs à Thmouï (Tamouyah), 
saint anachorète Anba Agathon [Aijhâton), Que leur prière nous garde! Ame 

xKuviKMK .loiH iK MOIS i»K HAnKii (6 octobre). 

■En ce jour s'endormit dans le Seigneur notre père Libérius {Lihdrj/ous) 
pape do Rome (Roumi/ah), Dès sa jeunesse, il embrassa la vie monastique 
grandit dans les grades ecclésiastiques. 11 réussit dans chacun d'eux et i 
élu au poste de patriarche de la ville de Rome. Quand il s'assit sur le siè, 
apostoli((ue, il mena une vie agréable à Dieu Très-llaut. 11 était occupé con 
niiellemcnt à instruire le peuple et à réfuter les adversaires et les hérétique 

1. Ces coiinnéiiiDialions maïKiueiil dans les Synaxaires «le f.udolf, d'Asscmaiii et 
Malan. — 2. >hmque dans LudolT. — J. Asseniani : Ilonorins, 
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Lorsque Tempereur Constance {Qostantinyous), fils de Tempereur Constantin 
Qostantin), mourut et qu'après lui régna son cousin Julien {Youh/ànous) l'apo- 
stat, il rouvrit les temples clos idoles, maltraita, persécuta et poursuivit le peu- 
ple chrétien : beaucoup d'entre eux furent torturés. Ce saint alla de Rome à 
('ésarée (Qatsàri/ah) et se rencontra avec saint Basile [/JàsUjjoKs). Tous deux 
furent d'avis d'aller à * Anlioclic (Antàh'i/ah), de s'y réunir à l'empereur Julien 
[)Our lui reprocher son erreur, car ils le connaissaient depuis l'école. Ils se mi- 
l'ont en route, arrivèrent à Antioche et vinrent trouver l'empereur Julien. Quand 
ils se tinrent devant lui pour lui demander d<,^ mettre lin à son erreur, il leur 
ilit : a Où avez-vous laissé le fils du charpentier.* » — Saint Basile lui répon- 
'lit : « Je l'ai laissé travaillant à ton cercueil. » L'empereur entra dans une vio- 
lente colère contre eux et ordonna de les mettre en prison. Saint Libérius 
lut (Miformé avec saint hasile. Tandis qu'il était endormi, la nuit, dans la pri- 
son, il vit saint Mercîure {ManjnHrjjous) qui lui disait : « Kn vérité, je ne lais- 
serai pas cet inlidèle blasphémer mon Dieu. » Il s'éveilla et informa de son 
lève saint Basile qui avait eu h? même songe. Après cela, quand arrivèrent 
l<'s nouvelles de la mort de Julien l'inlidèle, remplacé par Jovien (Youbijdnons) 
qui croyait au Messie, les deux saints furent tirés de prison. Chacun d'eux 
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retourna sur sou siège : saint Libérius alla à Rome où il livra un combat ach 
aux Ariens : il les chassa et les expulsa de son siège. 11 mena une vie agrt 
au Messie et s'endormit dans le Seigneur après «ivoir passé six ans en 
dans le gouvernement de TEglise. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

En ' ce même jour a lieu la commémoration de Tévéque Simcon [Sim 
Que sa prière soit avec nous ! Amen. 

-A cette même date, en Tan 958 des martyrs (1^42 J.-C), sous le n 
d'Es-Salih Ayoub et le palriarchat d'Anbâ Cyrille (/i/r^>5) (1235-50), il ai 
dans le monde une chose extraordinaire et étrange, qui stupéfia tous ceu^i 
la virent ou en entendircMit parler. Le soleil s'obscurcit progressivement, 
qu'à ce que le monde fût en plein jour couvert par les ténèbres nocturi 
quelques personnes virent les étoiles : quelques-unes allumèrent des lam 
Les gens ressentirent une grande crainte, s'humilièrent devant Dieu de 
leur cœur, implorèrent sa miséricorde et la grâce «ju'il leur avait pron 
Dieu fut compatissant pour eux : il eut pitié d'eux et fit cesser leur terr 
• i«.i. lis I . Les ténèbres se dissipèrent, non pas peu * à peu comme elles étaient ven 
mais d'un seul coup. Le soleil apparut comme à l'ordinaire et éclaii 

1. Ct'U»» comméinuralioii niaimuc dans Ladulfet Malan. — 2. Manque dans 13 et l.u 
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monde; les lampes furent éteintes. La durée du temps pendant lequel le soleil 
:it obscurci fut d'une heure, de sept heures et demie à huit heures et demie. 
-es i^ens redoublèrent de louanges et d'actions de grâces envers Dieu qui ne 

-était pas hûté de les faire périr à cause de leurs péchés, mais qui les avait 
laités suivant sa miséricorde et son indulgence. Gloire perpétuellement à 

Xotre-Seigneur dans l'éternité! Amen*. 

DIXIÈME JOUR DU MOIS DE BABEH (7 OCtobro). 

I]n ce jour mourut martyr saint Serge {Serdjyous), compagnon de Bacchus 
OunIJins). 11 était d'entre les... qui se trouvaient dans le palais de l'empereur 
Maximicii (MaLsimyànous) et de famille royale. Lorsque celui-ci les persécuta 
lui et Bacchus), il les envoya à Antiochus {Antijàhhas), en Syrie {Sourt/ah). 
Co dernier fit frapper si douloureusement saint liacclms qu'il rendit l'ûme. 11 
ordonna que son corps fût jeté dans l'Euphrate (JU-Vorai). Dieu le protégea, 
<ar le llouvc le jeta sur le bord. Le Seigneur envoya, pour le garder, un 
îiiuflc et un lion, jusqu'à ce qu'il lit une révélation à deux saints frères qui 

1. f.cs Svfiaxairos de Wustcrifeld ot de Malan ajoutent ici la commémoration d'Anbà 
l'.iiméiiius. 7*' patriarche d'Alexandrie (12î)-t'i21, placée par la version ctliiopieinie. le 10 
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étaient là. Ils vinrent chercher le corps. Serge demeura affligé à cause de 
mais il vit en songe que son frère Bacchus était dans une belle constructi 
au milieu d'une lumière rayonnante. Alors son ùme fut grandement récon 
tée. Ensuite le gouverneur ordonna qu'on lui enfonçât dans les pieds de lo 
clous de fer et Tenvova à Er-Rosûfah avec des cavaliers. Il marchait à 1 
pas et son sang coulait sur le sol. En route, ils trouvèrent une jeune vier^ 
qui ils demandèrent à boire, elle s'apitoya et s'émut à cause de la jeunesse 
Serge. Le saint lui dit : a Accompagne-moi à Er-Rosâfah pour recueillir r 
corps. » Elle Ty suivit. Suivant Tordre du gouverneur qui portait ; « S'il n'o 
pas à mon ordre, qu'on lui tranche la tête », il fut décapité par les soins 
gouverneur qui auparavant lui en demanda pardon, car il était des amis 
saint et devait sa place à son intervention. Cette jeune fille s'avança; ayant 
(locon de laine dans lequel elle recueillit le sang qui avait coulé de sa gc 
*foi.28v\ sainte. On garda son corps sacré * jusqu'à la fin de la persécution. Alors 
lui construisit une belle église à Er-Rosûfah : quinze évéques y assistèrent 
y plaça son saint corps. Cette église y est encore aujourd'hui et son saint ce 
s'y trouve dans un bassin de marbre, d'où coule une huile parfumée 
i4:uérit toutes les maladies. Que son intercession soit avec nous! Amen. 
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ONZIÈME JOUR DU MOIS DE BABEH (8 OCtobro). 

!hi ce jour s'endormit dans le Seigneur le saint père Anbâ Jacques (Ya- 
h), patriarche d'Antioche {Antdln/ah). Ce saint éprouva beaucoup de mal- 
iciirs et fut exilé à cause de la foi orthodoxe. Il resta en exil pendant plu- 
sieurs aimées. Puis les gens de la ville s'unirent et l'envoyèrent chercher, 
iiusuito les partisans d'Arius (.Anyoi/^j devinrent forts et bannirent le saint. Il 
resta sept ans dans ce second exil et mourut en paix. Que sou intercession 
oit avec nous! Amen. 

' Va\ ce jour également s'endormit dans le Seigneur sainte Pélagie {Beld- 
'{i'/filn. Elle était de la ville d'Antiocho [Antàkijah), fille de parents infidèles : 
elle joignait à sa croyance mauvaise une conduite coupable. Kilo fréquentait 
la taverne, et était adonnée au jeu, à la danse et à la fornication. Un saint évê- 
«inc, du nom de Paul [Boulos], la trouva et lui adressa de fréquentes exhor- 
tations. Par son intermédiaire, elle crut en notre Seigneur le Messie et avoua 
lout ce qu'elle avait fait. Il fortifia son eœur et lui apprit qu'elle ne devait 
pas (h';ses[)érer du pardon; puis il la baptisa au nom du Père, du Fils et de 
IMsprii-Saiiit. Klle fut éclairée par la grâce du baptême et elle s'approcha 

L Cl'[U' tominéiiioratioii manque dans LudoH'. 
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de la pénitence avec un cœur contrit et une vive ardeur : elle mortifia et a 
blit son corps. Puis elle prit des habits d'homme et alla à Jérusalem (Ya\ 
rludim)\ elle se prosterna dans les temples, se joignit à notre père Alcxai 
{El-lskandcr), patriarche de cette ville. Il Tcnvoya dans un des couvents 
sont autour de Jérusalem : elle y demeura quarante ans, puis elle partit '^ 
le Seigneur, qu'il soit loué. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

DOUZIÈME JOUR DU MOIS DE IIAUEH (9 OCtobroK 

* # 

' En ce jour fut martyrisé le saint, Télu, Matthieu {Matin) Tévangéli 
Tapôtre, après qu'il eut prt^ché dans le pays des devins et qu'il les eut rame 
* fui. '2\)r. ii la connaissance de Dieu. Quand* il voulut entrer dans leur ville, un je 
homme qui le trouva lui dit : « Tu ne pourras pas entrer dans cette ville ^ 
qu'à ce que tu aies rasé ta tête et ton menton et que tu aies pris un rani 
dans ta main. » 11 fit comme il le lui avdit recommandé. Tandis qu'il ré 
chissait à cela, le Seigneur lui apparut sous la forme qu'il lui connaiss 
il le fortifia et le réconforta : c'était ce jeune homme (ju'il avait vu, pui 

1. I.e Syna5Lairc de Wuslcrifeld. ainsi nue la version L'iliiopioiine, place ici la coin 
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lisparut. Oiiand le saint entra dans la ville, pareil à un des devins, il alla au 
ioniple d'Apollon {Aboloun) et y trouva le chef des devins. Il lui parla au su- 
jet des dieux, lui apprit qu'ils ne voient, ni n'entendent, que le Dieu qui a 
i réé le ciel et la terre est le Dieu puissant. L'autre crut que ce dieu était une 
<les idoles : Tapôtre fit devant lui un miracle : une lumière brilla sur eux et 
une table descendit pour eux du ciel. A cette vue, Armyous le prcHre demanda 
ail disciple : « Quel est le nom de ton Dieu? » — Il répondit : ce Mon Dieu, 
< est mon Seigneur le Messie. » Armyous le prêtre crut au Messie et fut suivi 
par une foule considérable. Quand le roi de la ville apprit cela, il ordonna de 
1rs brûler. Là-dessus, le fils du roi mourut. Le disciple implora le Seigneur 
«t il ressuscita Tenfant qui était mort. A cette vue, le roi crut, ainsi que le 
reste des habitants de la ville. Le saint les baptisa, leur consacra un évoque 
«t (les prêtres et leur construisit une église. Puis il partit pour un pays ctran- 
Licr et ramcMia les habitants à la conimissance de Dieu après être allé au pays 
«l«'s iruMiheureux. Il vit le Seigneur présent auprès d'eux en tout temps : avec 
lui étaient les âmes de 144.000 personnes : à chaque fête, notre Seigneur le 
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[Messie est avec eux et ses anges avec lui. Après cela, le disciple alla à J 
^ialem [Yarouchalim) et dans le pays de Juda (Yehoiidd). 11 y écrivit son é 
^ilc en hébreu. Puis il partit pour un pays étranger. 11 trouva dans la 
un homme emprisonné; il visitait, en effet, les captifs et les prisonniers, 
homme avait une dette envers son maître qui lui avait donné des marcl 
dises, elles avaient péri en mer. Le disciple lui apprit ce qui lui était ai 
et lui lit connaître la place d'une chose cachée. L'autre y alla, trouva 
bourse d'or, la prit, la donna à son maître et fut libéré. L'histoire se répa 
dans la ville et beaucoup de gens crurent à notre Seigneur le Messie. Qi 
Festus [Fastos) apprit cela, il entra dans une violente colore et ordonni 
*f..i •2î)v\ couper la tête du disciple et do jeter * son corps aux oiseaux. On tranch 
toto sainte. Dos troupes do fidèles vinrent prendre son corps sacré et le 
eèreut dans un endroit saint. Que sa prière et ses bénédictions soient 
nous! Amen. 

Ce morne jour s'endormit dans le Seigneur, le saint resté vierge, le 
luttant contre la passion et vainqueur du tempérament, le pore Démétrius 
fnih'f/tms), douzième patriarche de la ville d'Alexandrie {El-lskandanjah) ( 
'2l\'2). C'était un laboureur illettré, no connaissant pas ses lettres. 11 avait op< 
une femme et resta avec elle pendant quarante-sept ans, jusqu'à ce qu'il an 
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au patriarchat. Tous deux étaient vierges et purs, ignorés de tous, excepte 
Je Celui qui connaît ce qui est dans les cœurs. Quand la mort de notre père 
Julien (Youh/ânous) (178-189) fut proche, un ange du Seigneur lui apparut, 
l'informa que ce saint serait patriarche après lui et lui donna Tindice sui- 
vant : « Demain, dit-il, un homme viendra à toi, ayant une grappe de raisins 
hors de la saison. Prends-le et prie sur lui comme patriarche. » Quand saint 
Julien s'éveilla, il informa de ce songe les évéques et les prêtres qui étaient 
auprès de lui. Au matin, Démétrius trouva dans sa vigne une grappe de rai- 
sins hors de la saison. Il la porta à notre père Julien dans le but d'obtenir sa 
bénédiction. Celui-ci le prit par la main et dit à la réunion : « Voilà votre 
patriarche après moi. » Puis il pria sur lui. On le saisit et on l'attacha jusqu'à 
la mort de notre père Julien. On acheva la consécration et il fut rempli de 
la jT^ràcc céleste. Il connut de nombreuses sciences, sut par cœur les livres 
t'cclésiastiques et leurs commentaires, parla sur beaucoup de sujets ot de 
sciences. C'est lui qui réi^la le calcul de l'cpacte et celui du jeûne, car les 
lidùles ne cessaient de célébrer la fête du lîaptéme et jeûnaient le lendemain 
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de cette fête en complétant les quarante jours, puis ils célébraient la Pà< 
dans la semaine du pain azyme; et celle de la Passion toute seule, jusqn 
temps de ce Père. II traita de Tépacte, fixa le calcul du jeûne et envoya i 
épître à chacun des chefs de Home {Roumi/ah), d'Antioche {Ant(ikf/ah)y d 
phase (Efcsos) et de Jérusalem [Yarouchalim). Quand ils en eurent pris c 
naissance, ils Tapprouvèrent, rétablirent comme règle et la tinrent en vigu 
jusqu'à nos jours. Dieu était avec ce Père, à cause de sa pureté : au i 
fol. 30 1-. ment de la communion, * il voyait notre Seigneur le Messie faire approc 
avec sa main ceux qui étaient dignes de Thostie et repousser les pécheurs 
les blâmait, découvrait leurs péchés devant les gens, leur défendait de ce 
municr et leur disait : a Allons, repentez-vous; et, après cela, venez pren» 
votre part des saints mystères; n'y participez pas tant que vous êtes d; 
le péché, sinon vous iriez dans le feu de Tenfer. » Tout le temps de son ] 
triarchat le peuple resta dans la voie droite, personne n'osait pécher, de p^ 
qu'il ne le fît connaître aux gens : les fidèles s'avertissaient l'un l'autre, 
peur de péclier et d'être dévoilés. Comme plusieurs du commun du peu 
avaient des doutes à son sujet, parce qu'il était marié, •un ange du Seigm 
lui apparut et lui ordonna de révéler aux croyants son secret avec sa l'em 
pour qu'ils ne périssent pas, à cause de lui; ce qu'il lit. De son temps 
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::arurent des hérétiques : quelques-uns se nommaient Clément (J^/tmeA), Ori- 
^ùne (Aridjdnes) et Arius (Arj/ous?). Ils rédigèrent des livres de mensonge : 
[)émétrius les maudit et les excommunia. Pendant toute la durée de son pa- 
triarchat, il ne cessa chaque jour d'instruire et d'affermir les fidèles dans la 
foi pure. Ouand il vieillit et s'affaiblit, on le portait sur une litière et on le 
plaçait dans Téglise où il enseignait depuis le matin jusqu'au soir et les gens 
allluaient vers lui. Il parvint à T^ge de cent cinq ans, desquels quinze s'écou- 
l<Tent jusqu'à son mariage et quarante-sept ans jusqu'à ce qu'il devînt pa- 
iriarche, et quarante-trois ans dans le patriarchat. Il mourut en paix. Que 
-a prière et ses bénédictions soient avec nous! Amen. 

TIIKIZIKMK JOUIl DK HABEH (10 OCtobre). 

* Fa\ ce jour s'cndormil dans le Seigneur le saint père Anbâ Zacharie {Za- 
Lfiri/fi). Le père de ce combatlanl pour la foi se nommait Carius {Qânjous). 
Il avail conçu la pensée d'embrasser la vie monastique. Lors(ju'il en informa 
sa femme, elle s'accommoda avec lui là-dessus. Il alla dans la montagne de 

I . Liidoil' rempiaro celle coininémoralioii par cellos de saint Ablalàmon et de ses IVèrcs. 
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Scété {Chaihut) et se fit moine auprès iYnn saint vieillard. II avait un fili 
une fille qu'il laissa chez leur mère. Peu après une grande cherté se p 
* fol. 30 v. duisit dans le pays; alors elle prit * les deux enfants et alla dans le désert 
trouver son mari Carius. Elle se plaignit à lui du mal qu'elle avait à cause 
la disette, puis elle dit aux enfants : a Allez avec votre père. » Ils y allèi 
un peu de temps, puis il renvoya la fille à sa mère en disant : « Dieu a part 
les enfants entre nous : toi, prends la fille; moi, je prendrai le garçon. » — 
femme prit sa fille et partit ; lui prit son fils qui était ce Zacharie et T 
mena à ses supérieurs qui prièrent sur lui et prophétisèrent qu'il serait 
moine accompli. Zacharie reçut dans le désort une éducation vertueuse 
grandit dans tous les mérites. Il était extrêmement beau de figure et il y 
à cause de lui des murmures à lîl-Asqit. On disait : « Comment un je 
homme comme celui-ci est-il parmi les moines dans le désert? » Quand le s; 
appril ces propos, il alla, ù Tinsu de tout le monde, à Tétang de nati 
enleva ses vêtements, y entra, s y plongea et resta dans Teau pendant ] 
sieurs heures. Tout son corps se fiétril, devint noir et sembla atteint d' 
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•♦haiiliasis. Ensuite il remonta, remit ses vêtements et alla trouver son père. 
' juand celui-ci le vit, il ne le reconnut pas, mais, après l'avoir examiné avec 
beaucoup de soin, il le reconnut. Lorsqu'il lui demanda ce qui avait changé 
^ou aspect, son fils lui apprit ce quHl avait fait. Le dimanche suivant, il alla 
avec son père à Téglise pour communier; Dieu révéla au père Isidore [Isi- 
(hnirns) à El-Asqit ce qu'avait fait le père Zacharie. En le voyant, Isidore fut 
saisi d'admiration et dit aux prêtres : ce Dimanche, Zacharie a communié comme 
un homme : maintenant, il est devenu un ange. » Ce père possédait, outre 
toutes les qualités, l'humilité et il y était si accompli que son père disait : « J'ai 
pratiqué do nombreuses mortifications, mais je ne suis pas arrivé au niveau de 
mon fils. » Ce père demeura zélé et dévot pendant quarante-cinq ans. Il avait 
* sept ans quand il vint dans le désert et la durée de sa vie fut de cinquante- 
deux ans. Oue sa prière soit avec nous! Amen. 

QUATORZIKMK .lOUU DU MOIS DK IIVREH (Il OCtobrel. 

I']n ce jour s'endormit dans le Seigneur le saint apôtre Philippe [Filibos) '. Il 
i'iait d(^s gens de Césarée de Palestine [Qaïsdrj/ah Falcstin). Quand notre Sci- 
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gneur Jésus le Messie passa par cette ville et y enseigna, cet apôtre ente 
ses enseignements, obéit à ses prescriptions et le suivit sur-le-champ. Qi 
Notre-Seigneur choisit parmi ceux qui le suivaient soixante-dix disciph 
les envoya prêcher et guérir les malades, Philippe fut Tun d'entre eux. 
douze apôtres le choisirent pour être du nombre des sept diacres qu'ils 
tituèrent et il annonça Tévangile dans les villes de Samarie {Es-Sâmirai 
baptisa les gens, entre autres Simon (Simoun) le magicien, qui périt 
avoir voulu acquérir à prix d'argent lo don du Saint-Esprit. Un ange du 
gneur apparut à Philippe et lui ordonna d'aller sur la route de Gaza {Ghâ 
Il se leva, s y rendit et trouva Teunuque, intendant de Candace {Qanddqis)y i 
d'Abyssinie (El-IIabach)^ qui lisait le livre d'Isaïe {Icha'j/d) le prophète, 
avait dans le chapitre qu'il lisait : comme le mouton poussé à Vabuttoir 
brebis devant eelui (/ui la tond*. Le saint le lui expliqua d'après le sens du 
pitre, et lui fit connaître qu'il s'agissait de notre Seigneur le Messie qui a i 
fert volontairement pour lo salut du genre humain. L'eunuque crut par l'ii 
médiaire de l'apôtre et lui demanda le baptême. Jl le baptisa et aussitôt a] 
un ange du Seigneur l'enleva et le transporta à Azot (Asdoud). Jl y ann 
l'Evangile et parcourut les pays d'Asie [Asi/d), y prêchant la bonne nou 
qui (loiino la vie. Il eut quatre filles qui propliétisèrcnt et évangêlisèrent 



125 



15" BABEH (12 OCTOBRE). 335) 



^^ .jr^ ô* 



o- 



Wif^l 



i^ 






'luit UL. iUaill J i\.j ïJUftj ^®j^-~Jl JSrJ^ jlwVl <JL» ^^W_^jl <*-! ^ 
^1 iiL-* A.j|jJ iJua» ^^1 l^ttjl jl viijj j^ ^Uift zXy A.a. Jlc fUl ^^ij 

^*-' 'v^ ^^ j--*b *^=- ^jf o-^^ C-^J'-J O;"^'-» V*^' ^S '^ J^ v-^ 
^Vlj >^V1 ^l i8o:^^_, 17^ ^^ m^^ 15^1^1 14^_^_:jLlj. ^.Ai)l jl 

1. B ^»-Ji?'. — 2. A ^j^. — 3. B .<-^y — 4. B jj|^Lo. — 5. Ludolf om. hanc comm. — 



C 



(> 



>. A .i^^^.'^J^. B j^^. — 7. A »^yyj. — 8. B arfc/. àjl — 9. A ^^^^yf- — 10. B 
..^o. — 11. B DU àJL». — 12. A .Ljt et om. ^\, — 13. B iUà.. — 14. B 
^, ^^)i^, — 15. B 9\^l — 10. B ft-c<9j. — 17. B J^ — 18. A à:^^*^-.. 



îai. <>uand il eut converti beaucoup de Juifs, de Samaritains et de gens d'autres 
latious, il mourut en paix. Que ses bénédictions soient avec nous! Amen. 

QUINZIÈME JOUR DU MOIS DE DA6EH (12 OCtobre). 

' En ce jour s'endormit dans le Seigneur le glorieux saint Pantaléémon 
Pantaldïmouny. Ce saint était de la ville de Nicomédie {Niqoumidi) : son père 
adorait les idoles; sa mère était chrétienne. Ils lui firent donner de l'éduca- 
tion ot apprendre le métier de médecin. Ensuite * il se joignit à un prêtre du 
nom d'IIormolaiis (Ànnoulàos) qui lui enseigna la foi en notre Seigneur le 
Messie et le baptisa. Il arriva à un haut degré dans la vertu et Dieu opéra 
par ses mains de grands prodiges. Ainsi un homme alla le trouver pour qu'il 
\r soignât par Tart de la médecine; Pantaléémon fit sur ses yeux le signe de la 
croix, au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit. Les jeux furent guéris 
< t riiomme jouit d'une vue saine. Quand la nouvelle de la guérison de cet 
aveugle arriva à l'emperrur, il le lit venir et lui demanda comment ses yeux 
avaient été guéris. Il lui apprit que le saint les avait guéris en mellant sa 
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main sur eux et en nommant le Père, le Fils et le Saint-Esprit, puis il décla 
(ju il (Hait chrétien. L'empereur lui lit trancher la tète sur-le-champ, ensui 
il envoya chercher le saint et Tinterroi^ea sur sa croyance. Pantaléèmon d 
clara qu'il était chrétien; Tempereur lui prodigua les caresses et lui fit i 
grandes promesses, mais il ne put le fléchir par rien de tout cela. Alors 
lui tint un langage sévère et voulut Teffrayer par toutes sortes de chûtiment 
mais le saint ne l'ut ému par rien. Pendant plusieurs jours consécutifs, il suL 
do violentes tortures : on le frappait, ou le suspendait, on le jcHait dans Voi 
ou dans le feu; mais rien de tout cela no rcffraya. I^]nsuite, notre Seignei 
le Messie lui apparut sous la forme d'IIermolaiis le prêtre qui l'avait baptis 
et rencouragea : il semblait qu'il entrait avec lui dans chaque supplice. Apn 
cela, renq)ereur ordonna de lui trancher la tète. ( hiand il alla pour être dèc; 
pitè, il pria et implora notre Seigntiur le Messie. Une voix vint du cicd poi 
lui annoncer les félicités ci'destes (pie Dieu lui réservait. Les soldats entei 
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SEIZIÈME JOUR DE BABEIl (13 OCtobrO). 

' En ce jour s'endormit dans le Seigneur notre saint père Anbâ Agathon 
\f/h(itoi(), patriarche de la ville d'Alexandrie (£/rM*a/?rfanyfl/i) : ce fut le trente- 
innivièuie (G59-G67). Quand mourut le saint père Anbû Benjamin {Benyàmin) 
020-659), Agathon fut élu pour occuper la dignité éminente de patriarche. 
^ )u le prit, on le lia et on le sacra patriarche. Il éprouva de nombreux maux 
pour la foi. Ainsi, de son temps, un homme appelé Théodose (Tâomiâsyous) qui 
'lait inelkitc de secte, alla dans la ville de Damas {Dimicliq) et se présenta au 
klialite Vazid, fils de Mo'àouyah. Il lui offrit des richesses considérables et reçut 
«I»' lui un diplôme lui confiant Tadministration de la ville d'Alexandrie, de la 
r»nhaïrcih et de Maryout. Quand il arriva, il opprima notre père le patriarche, 
lui imposa la capitation, ainsi qu'à ses disciples, trente-six dinars par an. Il mit 
aussi à sa charii^e la dépense annuelle des vaisseaux de la (lotte : elle se mon- 
tait à sept mille dinars par an. Sa méchanceté était telle que ses coreligion- 

I. Malaii l'omplace cuite coiumc'inoratiun par celle d'Achille, XVIII*' patriarche d'A- 
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iiaiies ne le frr(jiieiitaieiit pas; sa conduite envers le patriarche leur répu- 
i^niait : ce dernier ne pouvait sortir de sa cellule, car Théodose disait : (c Que 
quiconcjue trouvera le patriarche dans la rue, le tue. » — Le Père demeura 
})risonnier dans sa cellule jusqu'à ce que Dieu eût fait périr cet hypocrite. — 
Du temps de ce Père, la construction de Téglise de Macaire \^Xhon McKidr) fut 
achevée. Une nuit, Tange du Seij^neur lui apparut et lui apprit que, dans le 
Favoum, il v avait un saint moine, de ceux de l'église de Macaire, nommé Jean 
[Yonhannà), II lui ordonna de lenvoyer chercher pour Taider à prêcher le 
jx'uplo et à l'instruire et lui apprit qu'il serait son successeur au patriarcliat. 
A^athon le fit venir, lui remit les all'aires ecch'siasliquc^s et leur administration, 
ainsi cjue l'enseii^nement du peuple et la prédication, et se reposa l)eaucoup 
sur lui. Ce Père passa dix-sept ans entiers au patriarcliat et mourut en paix. 
<^hie sa prièrr* soit avec nous! Amen 

* !']n ce jour a licMi la commémoration de saint ('arpus [QàrlumV-, de saint 
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DIX-SEPTIÈME JOUR DE DABEH 14 OCtobre). 

' En ce jour a lieu la commémoration de saint Grégoire [Ayhriglfouryous), 
iVèro de Basile {Jidsîlyous)^ mais ce n'est pas Tanniversaire de sa mort. Que 
>a prière soit avec nous! Amen. 

En ce jour également s'endormit dans le Seigneur le père Dioscore {Dis- 
'jnf(ros) qui exerça les fonctions de patriarche de la ville d'Alexandrie (E/-/.V- 
l^dndarijah) (517-520?) : il fut* le trente et unième patriarche et succéda à AbbA 
•l'\'\n ( Yoiihanad) {b07<)l7). Ce saint était doux de caractère, plein de mérite pour 
>a science et ses actions, accompli dans sa vie, en sorte que personne ne Té- 
.tj^alait de son temps. Il fut sacré patriarche par Tinspiration de TEsprit-Saint. 
Il commença par écrire une lettre œcuménique qu'il adressa à Antioche {An- 
!ftl;ij((lf) au saint Père, le docteur de PEglîse, Sévère {Sàouiros). Il y traitait de 
la sainte Trinité, de la consubstantialité divine, puis il passait à la mention de 
1 liuarnation, déclarant que Dieu le Verbe s'était uni à un corps humain, doué 
»h' tous SCS attributs, avec une ùme intelligente et raisonnable : que, par cette 
union, il avait formé avec lui un Fils unicpic, un iMessie unique, un Seigneur 
Hiii(|ue, indivisible en deux parties : que la Trinité est une Trinité une, avant 
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Tunion aussi bien qu'après, ne subissant pas d'accroissement par l'Incarna 

Lorsque cette épître arriva à notre père Sévère et qu'il la lut, il en ress 

une grande joie et la prêcha devant le peuple d'Antioche. Tous s'en réjoui 

Puis saint Sévère lui écrivit une réponse dans laquelle il le félicitait de 

épître sur le Messie, de sa foi orthodoxe, lui recommandant de ne pas 

écarter, de ne pas pencher à droite, ni à gauche, de s'appuyer dans te 

ses paroles et toutes ses actions sur la foi qu'ont établie les trois cent 

huit Pères à Nicée [Niqyd), et sur les règles et les prescriptions qu'ils 

formulées. Ensuite, il l'encouragea à instruire le peuple et il l'y exhortî 

vemcnt. Le Père reçut son épître dont l'arrivée lui causa de la joie et ordc 

de la lire pour que le peuple chrétien l'entendît : on la lut sur l'ambon 

Père était constamment occupé à instruire le peuple et à lire les Écritu 

il stimulait les prêtres en tout pays et leur recommandait de le faire e 

veiller sur le troupeau qui leur était confié. Quand il eut accompli le C( 

de sa vie, il mourul rn paix. Que sa prière et ses saintes bénédictions so 
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J. Pro hac comm. LudolFus menlionem facit de Heraclide, patriarcha Alexandriae 

^Ojaj^ ^rià^). — 2. B ^/^J . — 3. om. B. — 4. o/n. B. — 5. om. B. — G. om. B. — 

7. B J.JJ. — 8. A arfrf. ilerum >^'ill !i». — 9. A a</rf. iterum UU. — 10. B Jlj»lj. — 

' 1. B L.jr'. — 12. B i-J'îJI. — 13. B lAjt^l — 14. B J— ii. — 15. A Jjo.. — IG. B Âiww 
i j. — 17. om. B. — 18. B Jfyss».. — 10. B 5^)1 v,ii^. 



DIX-HUITIÈME JOUR DU MOIS DE nÀBEH (15 OCtobre). 

* En ce jour se reposa dans le Seigneur le saint père Théophile (Tdoufilos) 
.atriarche de la province d'Alexandrie (El-Iskandanjah) (385-412). Ce saint 
•tait disciple du père Anbà Athanase {Atandsiotis) : il avait été élevé dans sa 
• ollule et instruit par lui dans toutes les sciences de l'esprit * et de Tâme. Après 
la mort du saint père Timothée {Timâtâous) (380-385) ce père occupa sa place. 
Il était instruit et savait par cœur les livres ecclésiastiques avec leurs commen- 
I aires. II composa de son temps de nombreux mandements et beaucoup de dis- 
< ours pour exhorter à la charité et à la miséricorde, pour détourner de s'ap- 
procher des saints mystères si Ton n'y est pas préparé, sur la résurrection, le 
«haliinont réservé aux pécheurs et d'autres sujets utiles. Notre saint père 
Cyrille (Kirlos) était fils de sa sœur. Il s'occupa de lui et l'envoya chez le Père 
Sérapion {Sardhijoun)^ dans la montagne de Scété (C//a/A^//), pour qu'il y reçût 
Tinhication spirituelle. Anbâ Sérapion l'instruisit dans toutes les sciences de 
I esprit : il apprit par cœur les livres ecclésiastiques. Ouand il fut accompli en 
srieuco et m conduite, Théophile le ht venir dans sa cellule. Cyrille était as- 



I. Ludoir remplace cello commémoration parcelle du patriarche Iléraclide 232-2'i7 . 
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sidu à lire on sa présonce, devant le peuple, les livres saints. Quand notre p< 
Théophile était prés de notre père Anb;\ Athanase, il Tenlendit dire unj( 
qu'il levait les yeux et voyait des monticules devant sa cellule : « Si je trouv 
le temps, je raserais ces monticules et je bAtirais i\ la place une église 
rhonncur de saint Jean {Youliannd) Baptiste et du prophète Elisée (Kliclu 
Lorsqu'il arriva au patriarchat, il se rappela les monticules. Il y avait à Ro 
{Uounii/dh) une femme riche dont le mari était mort lui laissant deux 111s : ( 
les prit, emporta sa fortune et, par la protection de Tange Uaphacl [Un fan 
elle partit de Home pour Alexandrie. Quand elle apprit ([ue notre père Th( 
phile se plaisait à mentionner les monticules, elle s'empressa avec un z 
divin, dépensa de Pargenl (*t rasa les monticules. Alors, sous l'un d'eux, 
jKirnl un trésor caché sous une (hdle sur laquelle élaiiuil gravés trois thi 
(Hiand notre* pérc Tliéophile les vit, il comprit leur secret, grâce à rr^spi 
Sailli, et dit : « Ij» momiMil où ce Irésoi' devait apparaîtrez (»st arrivi» puis( 
1rs trois thi'ln si* Irouvcnl l'éunis en un seul («'Uips : ce sont Ihnts [thaous] _i 
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iu.<c* Tancion, — et Théophile le patriarche, c'est-à-dire lui-même. Il trouva ' 
juo le trésor datait du temps d'Alexandre (El-Ishandcr)^ fils de Philippe (F//t- 
"s) le Macédonien, et qu'il avait environ 700 ans. Il envoya vers Tempereur 
.M)ur rinformer de ce qui était arrivé et lui demanda de venir le voir. L'em- 
i)oreur y alla, contempla le trésor et lui en remit une partie. Le patriarche 
l)Atit un grand nombre d'églises : il commença par celle sous l'invocation de 
loan-Baptiste et du prophète Elisée; il y fit transporter leurs corps; elle est 
i'onnue aujourd'hui sous le nom d'Ed-Daïmâs. Il construisit ensuite une église 
sous l'invocation de Notre-Dame : elle est maintenant en possession des Mcl- 
kites, dans la partie orientale de la ville; il en bâtit une autre sous Tinvoca- 
lion de l'ange Raphaël à El-Djezirah, et d'autres églises, au nombre de sept, 
dil-on. Ensuite il sacra évéques les enfants de cette veuve. Quand l'empereur 
vit la résolution de notre père le patriarche et son empressement à bâtir des 
('Lclises, il lui livra les trésors de tous les temples qui étaient en Egypte 
[Misr). Théophile en détruisit la plus grande partie et construisit à leur place 
(les églises et des asiles pour les étrangers : il y aiïecta des fondations. Quand 
il eut mené cette vie agréable à Dieu, il fut transporté près du Seigneur. Que 
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DIX-NEUVIÈME JOUR DU MOIS DE BABEH (16 OCtobre). 

^ En ce jour moururent martyrs saint Théophile (Tâoufilos) et sa fer 
dans la ville de Phiom {El-Fayoum), au temps de Dioelétien {Diqlàdyânous] 
les dénonça comme chrétiens au gouverneur de Phiom. Quand il les fit ^ 
et les interrogea sur leur foi, ils confessèrent le Messie. Il ordonna c 
creusât pour eux une fosse profonde, qu'on les y jetât et qu'on la comblA 
eux avec des pierres, ce qui fut fait. Ils obtinrent la couronne du mar 
Que leur prière soit avec nous! Amen. 

-En ce môme jour se réunit le saint concile dans Téglise d'Antioche 
(((kf/ah) contre Paul {Boulas) de Samosate. Ce misérable était originaii 
Samosate {Cliomaïsàt) et il était devenu patriarche de la ville d'Antioche. î 
sema dans son esprit la croyance que le Messie était un simple homme 
Dieu avait créé et choisi pour sauver par lui le genre humain, que Torigii 
Messie provenait tout entière de Marie {Marjjam), que lu Divinité ne s 
pas unie à lui, mais se tenait avec lui et séjournait en lui volontairement 

1. (^ette coinmc'îinoration man(|iie dans [.udolf. — 2. Ludolf remplace cette eo 
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ÔJU^ ^JkiJl ^>*9eJl MÀ* /«^U jj-Jill ^jjl; Vj JjVl. -f^ J^, Jj Aa-lj 

iL^ 'Uj ç^ jj viUij VJJ ts^ ^J ^./.^r^^.-» ^-^V'-> v-viCVl ^^ 

^_^1 J a) 13 ^^jU 12^\j OjIj <U1 U^ j^-^1 jl "l^ ,yJ^^ ÂJLj v^ 
jlj A^lj "o^l ji V'-'l^ '^J ^lïl i*%' i^Wl jlj ÂJjVl "Jj vJVi Jj 

'Uft ^y ôr-r-* r* ÂlL^I t,L.jlj iàÀsJlj Ââ^l ^^■^^j:^ ^y» i^p c^i^ viDi ^J^. 

S>i ^^t s/Uj J^^JuJl ^^jJjj ^Jar^J ^. ,.„.âHj ILL.1 ^^ <.*%* ^«^U <-^ 

1. ow. A. — 2. ^ , r"i i'^*. — .'i. B li'JtJ .. — 4. A / -.y-.J»jJ. B , ^^^byi cl add. 
<r^jJaJL — 5. 0/71. A. — 6. A , ^•---Ijy^. B , ^^^bo^. — 7. B iJLxj. — 8. A 
^.^lio^. — 0. B add. ,JJJ.— 10. B J. — 11. B Uj^^^-c©. — 12. o/w. A. —13. B U.Lw.. 

— 14. 0/72. B. — 15. B .. — 16. A ,r^Si. — 17. om, A. — 18. A bLjb. — 19. om, B. 

— 20. B ^y^, — 21. om. A. - 22. B (1. \^^^ ) jJL.. — 23. A ,^yJ^^,^. 



i.»ieu étîiit une seule personne ; * il ne croyait pas au Fils ni à TEsprit-Saint. Ce ' 
-iîxint concile se rassembla à cause de lui dans la ville d'Antioche : ceci avait 
Heu sous le règne de Tempereur Aurélien [Nouldryous) et sous le patriarchat à 
Alexandrie {El-lskandaryah) de notre père Denys {Dyounisyous) (247-265). A 
'•ette époque, un Denys était aussi pape à Rome (Roumyah); c'était quarante- 
cinq ans avant le concile de Nicée (Niqyah). Notre père Denys, patriarche d'A- 
lexandrie, était vieux et n'assista pas au concile, mais il écrivit une lettre où 
il était dit que le Messie était le Verbe de Dieu et son Fils; qu'il lui était égal 
<;u essence, en divinité et en éternité; que la Trinité se composait de trois 
personnes distinctes, qu'elle était divine et une : qu'une des personnes de la 
Trinité, le Fils, s'était incarnée en un homme accompli et s'était unie à lui 
par une union naturelle. Il cita à l'appui de nombreux témoignages des livres 
anciens et modernes. Il envoya cette épître par deux prêtres pris parmi les 
docteurs de son peuple. Treize évoques et les deux prêtres se réunirent : Paul 
comparut; on Tinterrogea sur son hérésie : il l'avoua et ne la nia pas. Les 
Pères le blâmèrent à cause de son opinion, lui lurent la lettre de notre père 
Denys et le réprimandèrent en lui citant cette parole de Tapôtre : Le Messie est 
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^ ijAj *ijL JjÂ ^iS l_^j ij^Jj ijJals x>^ ^ «-J Vj c^jî J- 

^ jl^ lÀA ''^>J1 ^^1 ,j-J« ^Ul jJiJl -^^UJl ^_JÛ)I ^- ^_^l lÂA , 
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jju: ;jU; ^ cJl^ U» ^Ul ^ jU^Vl. »UI l_j;l^ J. JUl là* »lji L^ ^ 
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1. B IJbUb. — 2. om. B. —3. B (1. J-s-'j ) Li.*xJ' ^ ft^;*=.j ^^U! s 
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-'i. A liJ!. — 5. B J. — 6. om. B. — 7. o/«. A. — 8. B JUi'il'j. — 0. om. A. — 1( 

D. — 11. A ^^fF^ ^r^ ^ Jk'-'*'^- — 1^' A 0//I. Js^! ^^ — 13. B vjj^'i^. — 14. o 



le Verbe (le Dieu, sofi fV/.v, le rof/on de sa fjl(fire, VinKuje stibsUintielle de s(< 
s(fnne\ i\Jais il iraccepta pas leurs paroles et ne renonça pas à sou liéi 
Alors ils rexcommuniùrent, le maudirent, maudirent quiconque par 
comme lui et Texpulsèrent de son siège. Ces pères établirent dans ce ce 
lies règles qui sont entre les mains des fidèles qui en profitent et se confor 
à leurs prescriptions. Que la bénédiction de leurs prières soit avec no 
descende sur nous dans les siècles des siècles et dans tous les temps! A 

VINGTIEME .101 R DU MOIS DE HAnElI (^17 OCtobrCL 

En ce jour s'endormit dans le Seigneur le saint, la grande lumière, 
.l(»an (Y(djanites) le Petit, riiîgoumène. 11 était d'une ville appelée lîiclià'- 
la Ilaute-]^]gyple (^\/'/>/ Misr). Son frère et lui avaient des pai-ents verti 
craignant Dieu. Ils n'avaient pas les richesses du monde, mais ils étaient r 
en loi pure. Quand il eut atteint sadix-liuitième année, lagrdee divine le pc 
* I..I. ;'i\ . à aller dans la montagne d(^ Scété {(Ihaïhdt). Il désira * prendre Thabit îi 
li(|uc et spirituel qui sert aux moines. Il arriva cju'il trouva un vieillard ex 
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J>U a) ^^ ijA ^ ^jLtJC jl aUV JÇ--J1 jUI JLi i^U^ ^Li JU* V 
i^^l <;lj ijLSoi II jyL- AiU ^Vl lÂ/^ JlI; jI vil) Jy, ^J\ jl XJlî v-»JI 

^\ \jc^\j pitU Olj ^LlJI Jlfr vJUj v-»Ji Sh^^ ^ \Sj^ JUjj JU ^^ ^U 
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Jj i^lkJl <) s-»>3». ^j^ ^Ij ^^r* V^. J'>« f>l J^ ^J v9' 'w^ f^. 



1. o/w. A. — 2. 0//2. A. — 3. add, j^\. — 4. B j^^j^^t û'i,^. — 5. B ./< "^j 
(i. B !i^j. — 7. A ^_5^. — 8. B Jiô^ — 9. 
.. — 12. B A,^, — 13. A om. ^jI.... 
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B ^i.. — 10. B iLnJlj. — 11. B o/w. 
— 14. A 3JL;o'i. — 15. om. B. — 16. om, B 



lui ^'t lui demanda de demeurer chez lui. L'autre voulut réprouver et lui dit : 
f Mon fils, il ne convient pas que tu restes ici, car c'est un désert pénible où 
! on travaille de ses mains pour se nourrir : en outre, il y a des jeûnes nombreux, 
des veilles, des prières ; on dort sur la terre et on supporte de grandes priva- 
tions. Retourne dans le monde : vis agréablement ». Abou Yohannes lui dit : 
a Par Dieu, mon père, ne me repousse pas : car je suis venu pour être sous ton 
obéissance et à Tombre de ta prière; si tu m'acceptes, je crois que Dieu 
adoucira ton cœur à mon égard ». Anbâ Bamouyali ne faisait rien avec préci- 
pitation. 11 demanda à notre Seigneur le Messie de lui découvrir sa volonté à 
son égard. Un ange du Seigneur lui apparut et lui dit : <c Le Seigneur te dit 
(Taccepter ce frère, car il sera un vase d'élection ». 11 fit entrer Abou Yohannes, 
hii coupa les poils, c'est-à-dire les cheveux de sa tiHe, et prit le vêtement 
monastique sur lequel il pria trois jours et trois nuits. Après cela, un ange du 
Soigneur apparut, fit le signe de la croix sur les vêtements et en revêtit Abou 
Yohannes. Celui-ci commença dès lors à vivre dans une grande austérité et 
à faire des œuvres méritoires. — Un jour, Anbâ Bamouvah voulut l'éprouver; 
il le chassa d'auprès de lui en lui disant : a Je ne peux plus habiter avec toi ». 
I.e saint demeura pendant sept jours à la porte : chaque jour, Anbâ Bamouyali 
sortait et le frappait avec une branche de palmier : Abou Yohannes se proster- 
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1. A >»-^. — 2. A >**3usJ. — 3. A »llaiU. — 4. B add. ^oJt. — 5. A o/w. «Itj ^^ 

— G. A J-*f. — 7. B ^. — 8. B ijij, — 0. A ont, à^^ Lit. — 10. B .'j. — 11. om, 
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liait devant lui. Le septième jour, le vieillard sortit pour aller à l'église 
vit sept couronnes avec sept anges pour les placer sur la tête d*Abou Yoha 
nés. Dès lors celui-ci fut honoré et respecté près de lui. — Un jour, An 
Bamouyah trouva un bâton desséché; il le donna à Abou Yohannes en 
disant : a Prends ce bois et arrose-le jusqu'à ce qu'il germe ». 11 obéit et se r 
à l'arroser deux fois par jour : or Teau était à douze milles de distance de le 
demeure. Après trois ans, le bois germa et devint un arbre chargé de frui 
Anbâ Bamouyah eu prit et les porta à la ronde chez les vieillards on disan 
* fol. :îô r. « Prenez et mangez des fruits de roboissance ». * Anbâ Bamouyah tomba vc 
lade et resta douze ans en cet état : Abou Yohannes le servait sans jamais 
dire : a Je ne suis pas do force », — car cet homme ôtait un vieillard éprou 
et expérimenté. Le Seigneur TafTaiblit tellement par la maladie qu'il dev 
comme un morceau do bois brûlé, pour qu'il fut une victime de choix. Au n: 
ment de mourir, il rassembla les moines, prit Abou Yohannes par la main et 
leur remit on disant : a Veillez sur lui, car c'est un ange et non un homme », 
lui recommanda de demeurer dans Tendroit où il avait planté Tarbro. — Api 
cola, son frôre aîné vint le trouver, il se fit moine près do lui et devint un rt 
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2. A b^. - 3. A o J^ :^^^^ 



— 4. om. B. 

- 8. B i^Lsr-Jl. 



1. B Lû3. — 2. A Ij^. — 3. a c.y^ iJ^ (^^ 

i^'^U — 0. B «J-^j. — 7. A (1. .JJ^ ^^ ) »,Us ^. 
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-- 15. om. A. — IG. A UJ!^ — 17. B "^ ^,1 *^Cj "^ ^1. 



— 5. B om. 
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I 



uieiix d'élite. Quand 011 fit Abou Yohaimes higoumène de son église, et quand 
!•' patriarche lui imposa les mains, une voix descendit du ciel et tous les assis- 
tants Tentendirent qui disait : « Il en est digne! II en est digne! Il en est di- 
^iie! )) Chaque fois qu'Abou Yohannes disait la messe, il voyait celui qui était 
• ligne de recevoir la communion et celui qui n'en était pas digne. — Anbâ Théo- 
[)hile {Tâoufilos) le patriarche avait bâti une église en Thonneur des disciples* 
— ce sont les trois jeunes gens — à Alexandrie (El-Iskandaryah) et il voulait 
l'aire venir leurs corps de Babylone (Babel). Il demanda à saint Abou Yohannes 
<raller les chercher. Après de nombreuses instances, il quitta le patriarche 
Théophile pour aller à Babylone. Un nuage l'emporta et l'y transporta. Il 
contempla la ville, ses ruines, ses palais, et vit les corps des saints et Nabu- 
» hoJonosor {Boh'ht''Nasr) à côté d'eux. Il les salua et leur exposa la cause de 
sa venue de la marche d'Alexandrie, conformément aux indications du patrijar- 
clic. Mais avant qu'il la leur eût fait connaître en secret, une voix sortit des 
<orps sacrés et lui fit savoir leur désir de ne pas quitter cet endroit jusqu'au 
jour de la résurrection, ce Mais, par affection pour le patriarche Théophile et à 
rause de ta peine, nous ne rendrons pas vos fatigues inutiles, nous le ferons 
savoir au patriarche avec tout le peuple dans l'église : qu'il ordonne au ser- 
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Vt* *y -^"J j^'^ o^J "*^-> ■Jf'- ^-^J J.,il:Âll ^,*» jl (^,lÂ)l ^Ij c- 

d^^^i ^vi ^j^ ojJcX-vi 'j >* Uj ss à- ^^-*'b f^i K^ 

J^j AJlt l_js.j^_ ;<J>Lj ^Ub »A»y ^_^_ _^l i>U ^1 ^1 JLi-i fLVI 

OVr-^ Jl j^.^l lyl viUi JUjj <Jlc ^^-s-Ua- '^^«-il ^j^:> "^^-M) J>i 
1. B (^. — 2. A (1. J^l ^J^ ^_j ) l^ j^ ^J^J ^3 j-M *»^' J^->'^^ 

U*^! ï«Jt JjiU ^j ojrj:»^' w.'^l ^f^s ^r^ ^^1 ^"1 U ^il «^j/ ^If 

*yu^. — 3. A -'il,. — 4. ont. B. — 5. om. B. — 6. A «.il. — 7. B Jbw. — 
~.wJ. — 9. B us. — 10. B ïj >*>. 



vitciir de remplir les lampes, mais de les laisser sans les îxllumer : nous sei 
là et nous ferons apparaître un prodige ». Ils lui donnèrent le salut. Il pj 
de Babylone et quand il fut à Alexandrie, il informa notre père le patriai 
de ce que les saints lui avaient dit. Théophile se réjouit et avertit de ren 
les lampes sans les allumer. Quand tout le peuple fut rassemblé, les sa 
se trouvèrent dans l'église et allumèrent [les lampes] comme ils Tava 
affirmé à Anbâ Yohannes. — Un jour, un frère entra dans sa cellule e 
trouva endormi pendant que des anges Téventaient. Chacun d'eux disa 
l'autre : « Laisse-moi étendre mes ailes sur lui ». — Après cela, les Berbc 
vinrent à Scété : Abou Yohannes partit et habita dans la montagne d'Ant< 
[Aniounyous), près de Qolzoum [El-Qohom). Ce n'était pas par crainte d 
mort; mais, disait-il, oc de peur qu'un Berbère ne vienne, me tue et aill 
* fol. :i:> V . cause de moi, en * enfer. Je ne veux pas être dans le repos, tandis qu'un a 
sera dans le châtiment à cause de moi : s'il est mon adversaire pour la i 
gion, il est mon frère pour l'apparence ». Il s'établit à côté d'une ville et 1 
lui accorda un fidèle qui le servait. Quand le Seigneur voulut le délivre 
la prison de ce monde, il lui envoya ses deux saints, les justes, Macaire (. 
Mnqdr) et Antoine, pour le fortifier et lui annoncer son départ. U tomba h 
remont malade et envoya son serviteur pour lui apporter quelque chose c 
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-^Vl UJ jl^ ULi <.^\ ^ ^ 3^-U (^AiJI Jujlj 2;^ iL:,^ ^^ 
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ille. Quand arriva la nuit du dimanche, les anges et une troupe de saints 
Furent présents, reçurent Tâme du bienheureux et la portèrent aux cieux. A 
son arrivée, le serviteur vit l'âme du saint entourée par tous les saints tandis 
que les anges chantaient des hymnes devant elle. En avant de tous était quel- 
(ju'un pareil au soleil, qui chantait des hymnes. Après un moment de stupé- 
faction du serviteur, un ange vint à lui et lui fit connaître, un par un, les noms 
do tous les saints; il lui disait : oc Voici Anbâ Pacôme {Bdkhoum); voici Ma- 
caire; voici un tel »; et il lui indiquait du doigt chacun d'eux. — « Quel est 
celui qui est en avant et qui brille comme le soleil? demanda le serviteur. — 
« C'est Antoine, le père des moines ». — Quand il vint à la grotte, il trouva 
lo corps du saint prosterné et priant sur ses genoux; il avait rendu l'Ame. Il 
pleura beaucoup sur lui et courut avertir les gens de la ville. Ceux-ci arrivù- 
iciit et emportèrent son corps avec de grands honneurs. Lorsqu'il entra dans 
la ville, Dieu fit arriver par lui des miracles. Après cola, ses lils vinrent et 
remportèrent : il est aujourd'hui dans le couvent de MinA, pour quiconque y 
elierche un refuire. ()ue son inlercession soit avec nous! Amen. 
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VINGT KT UNIÈME .lom DU MOIS DE nvnEii (18 octobre). 

Eu ce jour, nous célébrous la fête de la translatiou du corps de Laza 
\KVazcr) ' que le Seigneur ressuscita d'entre les morts. Un des empereu 
chnHiens le fit transporter à Constantinople (El-Qostantinyah) quand il appi 
qu'il était dans Tilo de Chypre {Qohnus). Il envoya une troupe de confianc 
d'entre les chefs des prêtres, dans Tilc de Chypre. Ils trouvèrent le cor, 
enfoui sous la terre et placé dans un sarcophage de marbre, sur lequel étt 
gravée Tinscription suivante : Ceci est le ('orps de Lazare, Taïui de not 
lui.w;!'. Seigneur Jésus le Messie qui le ressuscita d'entre les morts * après quat 
jours. Quand ils l'eurent trouvé, ils se réjouirent et remportèrent dans hi vil 
de Constantinople. J^cs prêtres sortir^Mit et le reçurent avec de grands hoi 
neurs et une immense vénération, des prières et de l'encens. On h* plaça dai 
un tenq)le jusqu'à ce cpion lui (mU bùti une église où on lui célébra um^ fét 
(^>ue ses prières soient avec! nous! Amen". 
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le Roboam {Râhabe*âm), fils de Salomon (Solaïmân). Il prêcha le peuple, 
< réprimanda; annonça la venue du Seigneur dans Sion {Saihoun), sa passion; 
.1 descente de F Esprit-Saint, le Paraclet, sur les disciples purs, le jour de la 
Pentecôte. Il révéla aux gens qu'ils prophétiseraient, eux, leurs fils, leurs 
tilles, leurs vieillards, leurs enfants, et les femmes qui étaient parmi eux*, 
si un contradicteur se présente et dit : Certes le prophète dit dans sa prophé- 
tie" : Je prodifjuerai mon esprit à tout être humain, et il ne Ta prodigué qu'aux 
saints disciples; on peut répondre que cette question a deux interprétations : 
la première c'est que TEsprit-Saint est descendu sur eux à cause de la perfec- 
liou de leur humanité : il les a appelés tout être humain parce que celui qui 
n'est pas accompli dans sa nature humaine et sa conduite satisfaisante, ne 
}>eut être appelé homme, — La seconde, c'est que TEsprit a aiïlué sur tous les 
lidùles qui seront de leur coté jusqu'au jour de la résurrection. Ce prophète 
a aussi annoncé ({ue la loi de TEvangile sortirait de Sion, quand il dit^ : Une 
source jaillira de la maison du Seif/neur et arrosera la vallée de Chdtim. Il a ré- 
vèle (jue les guerres surgiraient sur la terre après la venue du Messie, et il a 
dit, au sujet du jour do la résurrection * : Ia^ soleil s\)bscurcira et la lune se 

l. CI*. Joël, II, 28. — 2. Joël, iùid. — 3. Joël, m, 18. — 'i. Jocl, ii, 31. 
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^ V 



rlutnjirra m sanfj; les étoiles perdront leur lumière. Dans sa prophétie il 
eicvanc<'' la venue du Mossic (1(" [)lus de mille ans. Ce proj)liùte était de la tri 
d(* lUiben ilioubil); il mourut dans une vieillesse agréable à Dieu et fut entei 
dans son champ. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

* Il nous est également prescrit en ce jour de célébrer une fête en riionne 

de Notre-Dame, Timmaculée mère de Dieu, en commémoration de s 

>«»!. :i'"'V \ bienfaits, parce qu'elle se souvient * constamment de nous et (juVUe inlervic 

pour nous près de son Fils. One son intercession et sa bénédiction nous pi 

viennent dans celte vie et dans la vie future! Amen. 

VINC.T-nKlXIKMK lOLH lU' AIOIS DK lUHKII 19 OCtobre . 

l'in ce jour mourut martyr Tapolre I^nc [Loinià). Tévangélisle, le saint m 
dccin. II était <I(^s soixantt*-dix discijjles ([ue mentionne le saint l^lvangil 
accompagnait Pierre {Ihitnfs] et Paul (/»V)///o.s) et écrivait leur histoire. Après 
mort de ces deux apiMrcs, ce saint se mit à annoncer TlOvangile dans les e 
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A *^. — 0. B v^Oj-rfj- — '• A U^. — 8. A JUi. — 0. B J. — 10. om. B. — 11. A 



i'^^ — 12. 0/71. B. — 13. A ^M. — 14. B add. ^J-^^. — 15. om, A. — 16. B ^^î- 

- 17. B 'J.>. — 19. B »;\3 ^J. — 20. B (1. ^Xa. ) ^^iô ^j^, — 21. A i=i.U. — 22. 

:JL — 23. B o/w. J. — 24. om. B. — 20. A ^^t^. — 27. B^f. — 28. add. J^. 

- 2î>. om. A. — 30. 0/72. A. — 31. om. A. — 32. B c^^.. 
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amené une foule de gens à sa doctrine et à sa magie. L'empereur ordonna 
'io le lui amener. Quand le disciple sut qu'il devait quitter ce monde, il trouva 

111 vieux pêcheur, lui donna les livres et les rouleaux qu'il avait avec lui et lui 
'lit : a Garde-les bien, car ils te serviront et te montreront la route de Dieu ». 
Lorsqu'il fut arrivé à Rome, près de l'empereur Néron, celui-ci lui dit : ce Jus- 
'|aes à quand tromperas-tu les gens par ta magie? » — 11 lui répondit : « Je ne 
-^uis pas un magicien, mais l'apôtre de Jésus le Messie, fils du Dieu vivant ». 
— L'empereur ordonna de lui couper le bras droit en disant : « Qu'on coupe 
< oite main qui écrivait ». — Le disciple lui dit : ce Nous ne redoutons pas la 
mort de ce monde, mais pour que tu connaisses la puissance de mon maî- 
U'c... » Ensuite il étendit la main, prit celle qui était coupée, la remit à sa 
place et elle y adhéra. Puis il la détacha et elle se sépara. Les assistîints 
lurent émerveillés et le ministre et sa femme crurent, ainsi qu'une foule consi- 
d^'rahle dont le nombre était de 27G personnes. L'empereur les condamna à 
<'tro (Ircapités avec Tapôtre choisi, Luc l'évangéliste. Ainsi se consomma 
>^oii martyre. On mit son corps dans une natte de poil et on le jeta dans la 
mer. Par les soins de Dieu, les vagues le poussèrent vers une île. Un lidùle 
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*fol. 37r. AL>el\ ^jé ^^a£)1 IJjbj iL^ jU^L * a: û^j iJLi-li ^^ JUj 5JAp-y V.J?" 

aJI t,L-jl5 -C_,-«^ «_»<-, Jbl ^^ ^LjI (iJLiJ- UL» ^■^â i^_wi Jb»j JCc ' 

1. B J ^^J^i:::-' U. — 2. B (1. ^^^ ) Ljl*. — 3. A ^^yux)t^. — 4. Ludolf ont. \\ 

comm. — .'). ont, B. — 0. A ont. J^'j... — 7. o/;/. A. — 8. R b*jt. — 0. B (1. J--i^. 
• >U. — 10. Bo/;i. ^JJii — 11. B . a<s^. 



*foi. 37 r. le trouva, le prit et le mit* dans de beaux linceuls. Ce saint écrivit son é\i 
î^ile pour Théophile (Tàou/ilà) qui était d'entre les gentils, puis il y ajoi 
les Actes des Apùtres. Que son intercession et sa bénédiction nous prés( 
vent (les coups de rennemi jusqu'au dernier soupir! Amen. 

ViNC.T-TUOlSIKMK .lOLH DU MOIS L)K Il.VUEH ,20 OCtobre). 

* En ce jour s'endormit dans le Seigneur le saint père, le patriarche An 
Yousab, patriarche d'Alexandrie {EI-IsLandari/dln (837-8^i9). Ce père était iï 
d(î grands personnages de Mîmoul* (pii avaient une fortune considérable. Lo 
([u'ils moururent et le laissèrent orphelin, il fut élevé par un homme piei 
Quand il eut un piHi grandi, il alla prendre sa fortune et en distribua la j) 
grande partie en aumônes. Puis il alla dans le désert (Tr^gypte [Misr) et y e 
iu'assa la vie monastique auprès d'un saint vieillard. Quand Anbî\ Marc [Marij 
second fut élu au patriarcliat (79i)), il entendit pai'ler de sa manière de vivr 
il le manda et le prit die/ lui. ^'ousàb resta ([uel(|ue temps dans sa cellu 
Puis il lui demanda de partir dans le désert. L(» patriartdie h' consacra pré 
et le r«Mi\ova au désci't. Il y demeura plusieurs années, jus([n'à la mort de noi 
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1. A JU. B ^U. — 2. B ^1^. — 3. B wJjjtj. — 4. B ^!. — 5. om. A. — 0. B 

.^,^'i. — 7. B àj**-^. — 8. om, A. — 9. om. B. — 10. A _,.ijo. — 11. B IJL^Li. — 

J2. A om,\^^\ — 13. A ^J^. B ^^^. — 14. B Wlr^u. — 15. om. B. — 16. B 

.^. — 17. B add. Ji. — 18. A *^1^^. — 10. B ^^U. — 20. B arfrf. ^1. — 
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pendant des années. Alors les évoques reçurent des cadeaux d'un fonction- 
naire de Tadministration qui était marié et vivait dans le monde. Quelques gens 
de la populace d'Alexandrie s'accordèrent avec eux pour en faire un patriarche. 
Mais les chefs des autres évêques s'y opposèrent et désavouèrent cet acte. 
Puis ils invoquèrent Dieu Très-Haut et il leur rappela ce père en mémoire. 
Ils se souvinrent de sa conduite vertueuse et de son administration intègre 
quand il était près de notre père Anbâ Marc. On l'envoya chercher par plu- 
sieurs évêques. Les envoyés prièrent devant Dieu en ces termes : « Seigneur, 
nous te demandons de nous faire connaître par quelque chose de sensible si tu 
ils choisi pour cette dignité cet homme béni : comme indication, que nous 
trouvions sa porte ouverte à notre arrivée chez lui ». Lorsqu'ils arrivèrent, ils 
trouvèrent sa porte ouverte : il avait dit adieu à des moines et il allait la fer- 
mer. Quand il les vit, il les salua, les accueillit avec joie et les introduisit 
dans sa cellule. Lorsqu'ils furent entrés, ils le saisirent, le lièrent* et dirent : 
« 11 est digue ! » Il cria, pleura et voulut révéler des défauts et des fautes, mais 
ils n'y accédèrent pas; puis ils le prirent et remmenèrent dans la marche 
d'Alexandrie. Ils lui imposèrent les mains et le tirent patriarche. Quand il 
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fut assis sur le siôgc de saint Marc, il s'occupa beaucoup des églises. Ave( 
le surplus des revenus de ses couvents, il achetait des propriétés et les cons- 
tituait en fondations pour les églises. Il instruisait fréquemment le peuple 
sans négliger jamais personne. Satan le détesta et lui causa des chagrins. 
Ainsi deux évi'Mjues maltraitèrent leur troupeau, il les blâma à plusieurs re- 
prises et leur demanda dVMre bons pour leur troupeau, mais ils le repous- 
sèrent. Alors il les laissa. J^es fidèles lui demandèrent du secours el dirent : 
(( Si tu nous les imposes pour évé([ues, nous passerons à une autre religion ». 
Il lit de grands ell'orts pour rétablir la paix entre eux sans y réussir. 11 con- 
voqua les évéques de (ont h» pays rt se déchargea de la condamnation de 
ces deux-là. A runaiiimilé, leur excommunication fut souscrite. Ouand ili 
furent tombés, ils allèrent trouver le gouverneur du Qaire {El-ijàhirah) et por- 
tèrent de fausses ac(Misalions contre le patriarche. L'émir (Mivoya son frère 
avec une troupe de soldats j)our maltraiter "^'ousàb et le lui amener. (Juand 
le fi'èrc de ri'mir airiva, il h* manda, lira son sabre et voulut le tuer, mais 
lorsf[u'il le frappa. Dieu 'riès-iJaut di'toiirua sa main; le sal»re doiuui contre 
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— 6. B 

— 11. B 
17. ont. 



^a ceinture et frappa de toute sa force notre père le patriarche dans le côté. 
Les vêtements furent coupés ainsi que la ceinture, mais le fer n'arriva pas 
jusqu'au corps. Alors Témir constata qu'une grâce divine était dans le pa- 
triarche. Il renonça à le tuer, le vénéra, l'honora et l'amena à son frère qu'il 
informa de ce qui lui était arrivé avec lui. Alors l'émir le respecta et le crai- 
ij^nit, puis il lui apprit la plainte portée contre lui. Le patriarche lui en dé- 
montra la fausseté et lui lit connaître la condamnation des deux évéques. — 
L'émir agréa sa réponse, l'honora, et écrivit en sa faveur un diplôme ordon- 
nant que personne ne lui ferait opposition dans ses nominations, ses destitu- 
tions, ni dans tous ses actes. Il était très zélé pour écarter les pécheurs et les 
hérétiques ; * il alfermissait les fidèles dans la foi orthodoxe reçue de leurs 
pjTcs; il leur commentait les passages dilliciles pour leur intelligence; il les 
préservait par ses enseignements et ses prières et Dieu Très-IIaut lit apparaître 
l)eaucoup de miracles par son intermédiaire. Lorsqu'il eut mené cette con- 
<luite divine, il mourut en paix après être resté dix-neuf ans sur le siège 
patriarcal, avoir passé trente-neuf ans dans la vie monastique et vécu plus 
do vingt ans auparavant : la durée totale de sa vie fut de quatre-vingt-deux 
ans. ( hie ses prières soient avec nous! Amen. 
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Kn ce jour a lieu aussi la commémoration du bienheureux saint Den; 
[Df/ininousi/ous), évèque de Corintlie (Qorintf/ous), martyr au temps de Diocl 
tien il)l(]I(i(Iij(in()us) et de Maximien [Maksimyànoifs). Il subit de nombrei 
tourments pour la foi du Messie et finalement fut déeapité. Oue sa prière se 
avec nous! Amen. 

VINGT-QUVTRIKME JOUH DU MOIS DE BABEH {21 OCtobre^. 

' En ce jour a lieu la commémoration de notre père le vertueux alhlèt 
saint llilarion {lldri/oiiti)' le moine, Termile. Ce saint était né à Gaza [Chaza 
de parents infidèles. Ils le tirent instruire dans les lettres greccjues où 
acquit un rani;* distingué et surpassa ses condisciples; chaque année, elles pr 
naient une p^rande ])Iace dans son àme. Il désira viv(}m(Mit s'y perfectionne 
mais, dans sa vilh», il ny avait personne qui pût le faire arriver à son but. 
îdla dans la ville d'Alexandrie {EI-lshaiHlanjuli). entra dans les universités < 
y étudia de nond)reuses sciences, l'n zèle divin le poussa à lire les sci(MU*( 
cliréti(Mines : il les r(^eli(»rcha et les étudia. Le père Alexandre [El-lshumlavc 
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lui «expliquait ce qui lui était dinicilc à comprendre. Il crut au Messie, fut 
l>aptisé au nom du Père, du Fils et de TEsprit-Saint, et reçut la grâce divine. 
Il resta près de lui pendant longtemps. Lorsqu'il apprit la mort de ses parents 
"^elon la chair, il alla dans sa ville, prit ce qu'ils lui avaient laissé, le partagea 
entre les pauvres et les malheureux. Puis il entra dans un des couvents de 
Syrie [Ech-Cluim), où il s'avança loin dans chaque genre d'austérités. Il jeûnait 
la semaine entière et se nourrissait de légumes et d'herbes sauvages. Son intel- 
ligence fut illuminée. Dieu lui accorda le don de prophétie et il fit des mira- 
cles. Après qu'il fut resté quelque temps dans le couvent, * saint Epiphane 
iAhifànf/ous) y embrassa la vie religieuse. Le supérieur le confia à saint Ili- 
larion, qui l'instruisit dans la science monastique et lui apprit les sciences 
ecclésiastiques. 11 lui prédit qu'il deviendrait évéque de Chypre (Qobros). Ce 
pèn» atteignit Tàge de quatre-vingts ans dont dix furent passés dans la mai- 
son de son père, sept dans la ville d'Alexandrie et soixante-trois au service 
(le Dieu. Il mourut en paix après être arrivé à une vieillesse belle, vertueuse 
et agréable à Dieu. Saint Jean Chrysostome [Youhannà Fomm edz-Dzahah) a 
lait son éloge et saint Basile {lidsih/ous) l'a mentionné dans un de ses écrits 
|>ieux. Que sa prière soit avec nous! Amen. 
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*Eii ce jour a lieu éLcaleinent la commémoration des saints martyrs Paul 
IIohIos) et Longiu [Londjinoii] et celle de sainte Zéna [Zinah)^ martyre. Que 
leur prière soit avec nous! Amen. 

VINtiT-ClNiaiKME .lOLU Dl MOIS DK HAHEH 22 OCtobre . 

En ce jour s'endormit dans le Seii^-neur saint Anbà Abib, le pieux 
allilète : nous célébrons aussi la Télé de saint Apollon (l/yo/o/^i - seuil)lal)le aux 
anges, suivant la coutume de la Ilaute-Egyple :Ks-S(i'l(l). Le nom du père 
de ce sainl élait Aniàni, d(^ la ville d'Aklmiim : sa mère s\ip|)clait Aïsi : 
Ions deux étaient vertueux devant Dieu, marchant dans s(>s voies droites, 
aimant les saints et les étrangers. Ils iravident pas irenrant. l'ne miit, sa 
mèi-e vit (Mi souuc un être élinc(dant de lumière; il avait un arbre ipTil 
|)lauta dans leur d(Mneur(\ L'arbre* poussa et donna ib^s fruits; alors ce pcr- 
sDunan'e dit : u Ouieoniiue inanii'cM'a de ce IVuit, vivra (''lei'ucllcment ». T^lle en 
manuea un, le trouva Ires doux au '^nit et dit : u Prut-étre aurai-jc aussi un 
iVuit )). (^)uand elle se n'vcilla, elle (MI informa son mari : cidui-ci lui apprit (|u'il 
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1. B J. — 2. A J^^. — 3. B JU^ ^. — 4. B U^. — 5. B ïjli^. — 0. om. A. — 

7. om. B et arfrf. Jjti)l !j^ Jjôj ws^U^ — 8. B ^1. — 9. B i^. — 10. B ilf!. — 11. A 
,1. UI5) JJl^ J^'^. — 12. A add. ^^\. - 13. B add. v^Oi ^L t^l::... — 14. B ^1 ^M. 
— 15. A 3o.l. — 10. A (I. \y^\^..,,) JJl3 Jau^. — 17. B ^'X- 18. A om. ^^...!T— 
^. — 20. B om. î^l Lj!. — 21. A w>*^::9.1j. — 22. om. B. — 23. A ^^.. 



lî). A om. 



— Vï. om. A. — 25. JU. — 20. B 
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avait eu précisément le même songe. Ils louèrent Dieu beaucoup et redou- 
blèrent de piété et d'austérités. Comme nourriture, ils avaient du pain et du 
sel : ils jeûnaient chaque deux jours. Quand la femme fut devenue enceinte, 
elle fit de nombreuses prières, surpassant les fatigues des hommes : en effet, 
chaque nuit elle se prosternait mille fois et chaque jour quinze cents fois, 
. «'t cela pendant neuf mois jusqu'à ce qu'elle mit au monde cet enfant. Ils le 
nommèrent * Apollon et redoublèrent leurs bonnes œuvres. Lorsque Tenfant eut ' 
grandi et qu'il eut apprit les sciences ecclésiastiques, il commença à désirer 
la vie monastique et il ne cessa jusqu'à ce qu'il eut trouvé une occasion. 
Il prit un de ses amis nommé Abib : ils partirent se faire moines dans un 
couvent, ils pratiquaient de grandes austérités et restèrent ainsi pendant 
quoique temps. Le vingt-cinq de Babeh, noire père Anbà Abib s'endormit 
clans le Seigneur et Anba Apollon resta seul. xVlors il alla dans la montagne 
d'AMoudj; une foule considérable de moines se réunit autour de lui : il leur 
apprenait à craindre Dieu et à bien le servir. Un jour qu'ils faisaient la com- 
mémoration de saint Anbà Abib, Anbà Apollon leur dit : « Mes frères, si quel- 
<|u'un d'entre vous fait aujourd'hui une prière au nom du saint Anbà Abib, 
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^^' J^ ^/ OyCi; liU ç^ JLJj Jl<i, Uj ^1 «^fV! ^_yJ*» ^ly.! U Jji 
U ^^Jû)l jl^ÀT 12^ Ju« ^y^ ''J^ ^^ 1-V; ^**-^J '"^-^ T'-r» ^jl '^^.1 l-'i 
''My.1 Ul ^Icj 1^1^ <UI tjJkP«j 5_^V1 1_^^ Aïjj il* lÂ* JS i3uAi ^1 
jll. J.I ^"^.Aâll jUj Jlft jl^j ^''^^ ijJ>.\j ijjè oljLi a! jUj î^ ^ 

A.j« iJUj <J ^j 21 j^ 20^ ^^ ^jj_^ ^1 19^_jlUI *, ^j^ ISjj^i ^^\ 

^1 (.M5C lyjiP^, Î^^Vl ^>. 2*5^ i^l*^ A!_p. jl^j ^jjl 23|y.l u ^_^ 



1. A Ij^I.. — 2. B ULi. — 3. B ».^.:^. — 4. B i^\ , jsw. — 5. B bi»!. — G. o/n. B. 

— 7. A o/w. IJI>I Ut. B %^. — 8. A .ï"^. — 0. om, B. — 10. B Jj^J. — 11. om. A. — 
VI. A o/n. J^ AdJo. — 13. aU.. — 14. om, A. — 15. B bij'. — 1(). Xom. ,1^^.... — 
17. bU^^L — 18. A U^. — 10. om, A. — 20. om, B. — 21. om, A. —22. A (1. Ij-ft....,) 

.ï. — 23. B bL^ — 24. om B. — 25. A om. 1*::^^!.... — 20. B LiLx^, Uk». 5^^:^ iJLô^. 

— 27. B 07?/. .. — 28. A JLO t3J^. — 20. A J-^J. — 30. B ïJdi*.. 



Dieu lui pardonnera ses fautes comme il Ta promis ». Il y avait à ce moment 
un religieux qui était mort et les autres étaient debout, faisant ses funérailles. 
(^)uelques-uns doutaient de la parole d'Anbà Apollon. Alors le frère qui était 
mort s'assit et se mit à parler : « Pourquoi, dit-il, doutez-vous de la parole de 
notre père Anbà Apollon relativement à la promesse que Dieu lui a faite 
chaque jour on on célébrera la commémoration de saint AnbA Abib? » Quand 
il eut dit cela, il so recoucha. Les n»ligieux s'étonnèrent et louèrent Dieu beau- 
coup. Anbî\ Apollon vécut encore do nombreuses années : il eut beaucoup de 
couvents et un grand nombre do moines. Il vivait au temps de saint Macaire 
[Xhon Maqdr) Tancion. Ouand celui-ci entendit parler de lui, il se réjouit bcau- 
<oup et envoya une lettre pour le réconforter, lui et ses frères, et les affermir 
dans leur conduite pleine crobéissancc» cmvers Dieu. Tandis que saint Macaire 
lui écrivait, Anbf\ Apollon en ont connaissance en esprit : il y avait en ce mo- 
HKMit autour de lui une troupe nombreuse de religieux qui s'entretenaient de 
la parole do Dieu. «Silonco! mes frères, leur dit-il : voici que Tillustre Macaire 
nous a écrit une lettre pleine do réconfort ». Après qu'il eut dit ces mots, le 
moine porteur de la lettre arriva. Ils sortiront à sa rencontre avec une grande 
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1. om, A. — 2. A vO)«^- — 3. B ^^ — 4. A flrfrf. .IS". — 5. om. A. — 0. A om. 
^■^^^ — 7. B àjiî^. — 8. B arfrf. ^^LJ! ^y — 0. A, Ludolf, Assemani, Mai, 

Malan et Wnslenf. om. hanc comm. — 10. B îuJ?. — 11. B »;^^ — 12. B (^^Ujj). 



joie, on lut la lettre aux religieux dont les cœurs furent fortifiés et qui se 
réjouirent beaucoup. C'est ce saint Anbâ Apollon qui alla chez saint Anbâ 
Amûni et vit chez lui Es-Sûdidj, c'est-à-dire la sainte femme. Quand notre 
Seigneur le Messie voulut lui accorder le repos des fatigues de ce monde, 
' il mourut en paix. Sa mort eut lieu ce même jour. Que ses bénédictions 
soient avec nous! Amen. 

* En ce jour eut lieu aussi la consécration de Téglise de saint Jules (lau- 
\]](mi) d'Aqfahas; ce saint était mort martyr ù Taouah, à ce que raconte son 
histoire. Ceci arriva fiprès la mort de Dioclétien {DùilàdydnoHs) et Tavènement 
«le Constantin {Qostantin)^ peu de temps avant que celui-ci ne fût baptisé. 
Lorsqu'il eut reçu le baptême, que la puissance du royaume chrétien s'éten- 
dit et qu'on bâtit des églises au nom des martyrs que les infidèles avaient fait 
p<'*rir, l'empereur Constantin entendit raconter l'histoire de saint Jules, com- 
ment Dieu l'avait établi pour avoir soin des cadavres des martyrs, lui et ses 
serviteurs; comment il emportait leurs corps et les ensevelissait, écrivait leurs 
vies, et comment il subit le martyre. Il loua la conduite de ce saint, approuva 
SOS actions, envoya des richesses en Egypte (J/z s r), ordonna de lui bâtir une 
bolle église à Alexandrie [El-Ishandaryali) et d'y transporter son corps. Elle 
fut consacrée par notre père le patriarche Alexandre {El-Iskandarous) (313-326) 



I . Celle commémoration manque dans A, Assemani. Ludolf, Maï, Wiistcnfeld et Malan. 
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1. A ..^j^i-aJL. — 2. Pro liac comm. Lmlolf ment, facit de S. Jaoobo. — .'>. om, 
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et SOS cvrques. Il lit eu re jour une ti^rauJe fèlc. (^)iio son intercession 
avec nous! Amen. 

VINC.T-SlXlk.MK .lOl H 1)1 MOIS DK HMIKH 23 OCtobrO . 

Kn ce jour mourut martyr le saint apiMrc* Timon ('f/;;io//;/) ', le discipb 
l'ut élu par 1(^ SeiLi:neur parmi les soixante-dix diseiplcs qu'il ehoisit, tria, 
voya, ri à (jui il donna le pouvoir de guérir les maladies et de eliasseï 
démons, (le saint r(M;ut la grAee ot le* don d'Iuunilier les mauvais esprits c 
dompter les maladies. Après ccda, il siTvit le Seii^u<Mir pendant tout son se 
sur la terre. Lorsfpie \o Cdirist fui moulé aux ei(Mix, il (^onlinua de servii 
disciples jus(ju'à ee (\\\o la L;rA('(> de ri']spril-Saint, le Paraelel, desccMidit 
eux et sur lui. rinsuih^ les disciples le choisirent j>armi les sept diacres (j 
instituèr(Mil " et de ipii TMcrilure h'^noiiiiie (pi'ils (iaient remplis de Tes 
(saint) et de saj^^esse. Après (pTil fut deniiMiri' ipichpie temps au service 
diacres, ils lui iinposèrtMil h^s mains r\\ (jualit(» (révr'(|n(^ (l(* Hasra de 1 
cident, dans le district iri]l-nal(]à. 11 v annonça la loi en notre Seii»'n(Hi 
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\ ille le saisit, lui fît subir de nombreux tourments et finalement le fit périi 
par le l'eu. 11 mourut en paix et reçut la couronne du martyre. Que sa prière 
-oit avec nous ! Amen ' . 

VINGT-SEPTIÈME JOUR DU MOIS DE BABEH (24 OCtobro). 

* En ce jour s'endormit dans le Seigneur le saint père Macaire [Abou Ma- 
fjàr), éveque de Qùou'. C'est en cet homme illustre que s'accomplit la parole 
du prophète David * : Heureux Vlwmmc qui ne suit pas l'avis des hypocrites 
^jui ne se tient pas dans la voie des pécheurs, qui ne s'assoit pas dans les réunion 
des railleurs, mais qui marche dans la loi du Seigneur qu'il lit nuit et jour 
C'est lui qui observa les prescriptions de son maître et qui agit suivant h 
justice et qui y a gagné : combien de miracles et de prodiges Dieu fit arrive 
par ses mains! On dit que lorsqu'il était dans la ville de Qâou, chaque foii 
(ju'il montait * sur son siège pour prêcher le peuple, il pleurait continuellement 

1. Ct'tle commémoration est remplacée dans Ludolf par celle de saint Jacques, frèr 
«lu Srigiieur. — 2. Cette commémoration niancfue dans Ludolf. — 3. Malan : Anco, Maï 
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LB^.>^,?-fe^l. — 2. B ijLO. — 3. B ^. — 4. B L-JJJ. — 5. B ^U)^ — G. B J. 
— 7. A JUj. — 8. A ULSj '^. — 0. Hic adest lacuna in B inter fol. 03 v« et fol. 04 i*. 



Un de ses disciples familiers lui demanda la cause de ses larmes. 11 lui apprit 
([u'il voyait les fautes des gens et leurs mauvaises actions comme on voit 
1 liuile à travers un récipient de verre. — Une autre fois, il vit sur l'église 
notre Seigneur le Messie et les anges lui présentait les actions des hommes 
une à une. Il entendit une voix qui disait : ^ Evêque, pourquoi négliges-tu 
ton troupeau et ne Tavertis-tu pas? — Seigneur, répondit-il, on n'accepte pas 
ma parole. » — La voix reprit : a II faut que Tévéque prêche son troupeau : si 
les gens acceptent la parole (ils seront justifiés) mais s'ils ne l'acceptent pas, 
(jue leur sang retombe sur leurs tôtes. » C'est pourquoi il pleurait continuel- 
lement. — Lorsqu'on l'appela au concile en compagnie de notre père Anbâ 
Dioscore (Discjouros) et qu'ils arrivèrent au palais de l'empereur, on ne le laissa 
pas entrer à cause de son humble vêtement, jusqu'à ce qu'Anbâ Dioscore eut 
fait connaître qu'il était évêque. Quand il fut entré et entendit les paroles sur 
notre Seigneur le Messie, il se mit à anathématiser Tempercur dans le concile : 
il parlait ainsi, ayant fait le sacrifice de sa vie pour la foi orthodoxe. Ou l'exila 
avec notre père Dioscore dans Tîle de Gangres {(Ihàyhni), De là, le patriar- 
che l'envoya avec un marchand croyant à Alexandrie [El-Ishandaryali), car il 
lui avait dit : a Tu obtiendras là la couronne du martvre ». Son arrivée à 
Alexandrie coïncida avec la venue de l'envoyé impérial, porteur d'une lettre 
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1. cj^*/'- — 2« A Jrv^^* — •'^* Ludolf om, hane oomm. 



sur la foi avec la mention des deux natures. — L'empereur lui avait fait cette 
' ocomniandation : « Celui qui signera le premier cet écrit, je l'établirai pa- 

riarclie de la ville >^. Il y avait à Alexandrie un chef des prêtres nommé Pro- 

«riusi [Dràloiiifàri) : il prit Técrit pour y souscrire le premier. L'évéque Macaire 
iui rappela la parole (pi'avait dite notre père Dioscore en partant pour le 

oiicile : « C'est toi qui gouverneras mon église* après moi i. 11 se rappela 
« cite parole et s'arrêta avant de signer. Lorsque l'envoyé sut que l'évêque 
• tait opposé à la croyance de Tempercur et qu'il ne donnerait pas sa signature, 
il s'élança sur lui et lui lança un coup de pied qui l'atteignit aux testicules. Le 
saint mourut en paix sur-le-champ et reçut la couronne du martyre. Les fidèles 
h' prirent et placèrent son corps avec ceux de Jean {Youhannà) et d'Elisée 

VAirha), car ce saint les avait vus en songe et ils lui avaient dit : a Ton corps 
-«'la avec les nôtres ». 11 alla trouver notre Seigneur le Messie, revêtu de 
<M>iistance. ()ue sa prière soit avec nous! Amen. 

VlN(;T-IILITlkME .)OUIl DE DABEH (25 OCtobrOJ. 

' \'A\ ce jour moururent martyrs les saints illustres Marcien [Mark ijd nous) 
et Mercure (MarhourijoHs), Ces deux saints étaient disciples du saint père Paul 
[lioulos) le martyr, patriarche de la ville de Constantinople (El'Qostanlitnjah), 

1. Cette commémoration manque dans Liulolf. 
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La cause de leur martyre fut la suivante. Lorsque Tempereur Constance [Qos" 
f(tntinous), fils de l'empereur Constantin (Qostantin), s'attacha à la doctrine 
d'Arius {Ari/ous), persécuta notre père le patriarche et l'exila en Arménie [El- 
Armen) où il mourut étranglé, ces saints pleurèrent le jour de son exil, inju- 
rièrent Tcmpercur et dirent qu'il partageait la foi d'Arius l'excommunié. Un 
assistant, qui était de la secte d'Arius, rapporta leurs injures à l'empereur 
qui était dans un de ses domaines. Il les envoya chercher et ordonna de les 
faire périr par l'épée. Ils furent mis à mort et enterrés là où on les avait tués. 
Ils restèrent ainsi jusqu'au temps de saint Jean Chrysostome {Youhannd Fomm 
odz-Dzahah). Il connut leur liistoire, fit apporter leurs corps sacrés à Constan- 
tiiiople, leur bûtit une belle église, y fit transporter leurs cadavres et célé- 
bra une fête en leur honneur. Que leur prière soit avec nous! Amen. 

VINGT-NEUVIKME * JOVR DU MOIS DE BADEII l26 OCtobrOI. 

' Vax ce jour eut lieu le martyre du père illustre, saint Démétrius [Dimi" 
trj/(nis). C'était, au temps de Tcaqiereur Maxime [Malisimt/dnous), un jeune 

1. Les Synaxairos de Wiislcnfcld el de Ludolf et la version élhiopienne placent ici une , 
commémoration de la Xativilù du Seigneur, qui manque dans A et B. La commémora- 
lion de saint Démétrius mancpio dans Ludolf. 
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nomme des gens de la ville de Thessalonique (Tasdlouniqyah); il était chré- 
tien. 11 avait appris de nombreuses sciences, et les plus importantes de toutes, 
«elles de TEglise orthodoxe. Il enseignait continuellement, exhortait au nom 
du Messie; il ramena beaucoup de gens à la foi. Il fut dénoncé à l'empereur 
infidèle qui ordonna de le faire venir. Quand il arriva, il se trouva qu'il y 
avait près de l'empereur, un athlète vigoureux, un corps plein de force, 
«norme de structure; il surpassait par sa force les gens de son temps : Tem- 
pereur l'aimait, le vantait sur tous et avait fixé une somme considérable pour 
qui le vaincrait. Un chrétien nommé Nestor se présenta parmi ceux qui étaient 
là à ce moment : il demanda à Démétrius de prier pour lui et de faire 
avec sa main sacrée le signe de la croix sur son corps. Le saint pria sur lui et 
lo marqua de la croix sainte qui rend invincible celui qui croit en elle. Nestor 
entra chez Tempereur et lui demanda de lutter contre cet athlète dont il se 
glorifiait. Il le lui permit dans l'espoir qu'il le vaincrait comme il avait vaincu 
ions ceux qui s'étaient mesurés avec lui. Mais dès qu'ils luttèrent, Nestor le 
vainquit. L'empereur en fut attristé et honteux : il s'étonna de cette vic- 
toire et interrogea là-dessus les gardes. Ils lui apprirent que saint Démétrius 
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avait prié sur Nestor et avait fait le signe de la croix sur son visage. L'e 
pereur fut irrité contre le saint et ordonna de le frapper jusqu^à ce qu'il o; 
de Tencens à ses dieux et se prosternât devant eux. Comme il refusait d'ob 
Maximien ordonna de le percer de javelots jusqu'à ce que son corps fût en 
rement déchiré et qu'il mourût. On en informa le saint, pensant l'effrayei 
ramener à s'écarter de la foi dans le Christ, à lui être infidèle et à se pr 
terner devant les idoles. Il leur dit : « Sachez que je suis un homme qui ci 
au Messie ; faites ce que vous voudrez; je ne me prosterne que devant mon i 
fol. 'il V. gneur Jésus, Dieu de vérité, et je n'offre d'encens qu'à lui ». * Les gardei 
percèrent de javelots jusqu'à ce qu'il rendit son ûme pure entre les mî 
de notre Seigneur le Messie. (^)uand on jeta son corps sacré, il fut recu( 
par un chrétien fidèle qui le plaça dans une auge de marbre. Il y resta ca 
jusqu'à ce que la persécution fut finie. Alors celui chez qui il était le mont 
on lui bâtit une église magnifique à Thcssalonique et on y plaça son corps 
aujourd'hui il y fait des miracles nombreux et prodigieux. Chaque jour, il ce 
une huile parfumée qui procure la guérison à quiconque en prend avec 
et particulièrement le jour de sa fête. En effet, il en coule plus que les 
très jours, et il en coule des murailles et des colonnes de l'église. Les g( 
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-i nombreux (ju'ils soient, essuient les murs et mettent de cette huile dans 
leurs outres. C'est un miracle qui existera jusqu'à la lin des temps : des 
prêtres vertueux qui Tout vu l'ont raconté et ont rendu témoignage là-dessus, 
(jloiro éternellement et à toujours à Notre-Seigneur. — Que son intercession 
soit avec nous et nous protège! Amen. 

TRENTltiME JOUR DE BABEH (27 OCtobre^. 

' En ce jour s'endormit dans le Seigneur le saint, le dévot, Tillustre, 
I athlète Abraham {Ihmhim) le solitaire. Ce père était des gens de Memphis 
Manouf), fils de parents dévots envers notre Seigneur le Messie. Ils occu- 
I>aiont une situation considérable dans le monde. Quand ce saint eut grandi, 
il désira embrasser la vie monastique. Il alla dans la ville d'Akhmim, se ren- 
ilit auprès du grand saint Pacôme {Bakhonmijoiis), revêtit Thabit religieux, 
laliirua sou corps par des austérités et resta dans sa communauté pendant 
vinict-trois ans. Puis il lui demanda de le laisser vivre en solitaire dans une 
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caverne où il entra. Il y fabriquait de ses mains les filets qui servent à la 
pèche du poisson. Le Messie lui amena un frère lai qui venait le trouver, 
prenait le travail de ses mains, allait le vendre, achetait pour lui des fèves 
saches et faisait en son nom des aumônes avec le reste. Sa nourriture quo- 
tidienne se composait le soir d'un quart d'une coupe * de fèves mouillées 
et saupoudrées de sel. Il resta ainsi dans cette caverne pendant seize ans. 
Quant aux vêtements qu'il portait en sortant du couvent, ils étaient usés à 
cause de la longueur du temps ; il couvrait son corps d'une grossière étoffe 
de lin. Il allait trouver ses frères chaque deux ou trois ans environ pour com- 
munier. Au commencement de son séjour dans la caverne, les démons venaient 
le trouver, l'effrayaient, lui faisaient entendre des voix et des cris, et il les 
chassait comme l'homme chasse un chien. Quand sa mort fut proche, il envoya 
le frère lai au couvent et demanda le Père Théodore {Tddros), disciple de saint 
Pachôme. Quand il arriva, le saint se prosterna à ses pieds, les embrassa et 
lui demanda de le mentionner et de prier pour lui. Ensuite il se leva et pria 
ainsi que saint Théodore, puis il se coucha en se tournant vers l'Orient et 
rendit son âme sainte. Saint Théodore envoya au couvent : les moines vinrent 
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ot emportèrent son corps à leur monastère : ils prièrent tous sur lui, furent 
bénis à cause de lui, puis ils le placèrent parmi les corps des saints. — Que 
sa prière et sa bénédiction soient avec nous et nous protègent contre les 
ruses de Tennemi acharné et contre tous nos ennemis opiniâtres; qu'elles 
nous fassent arriver au port du salut à la demande de tous les martyrs et de 
lous les saints, qu'elles nous affermissent dans la vraie foi, par son nom au- 
^:uste, jusqu'au dernier soupir, à la demande de ceux dont les prières et 
les requêtes sont agréées depuis ce temps et dans tous les temps jusque 
dans les siècles des siècles! Amen. Louange à Dieu éternellement et perpé- 
luellement. 

Fin du mois béni de Bâbeh avec la paix du Seigneur à qui soient éternel- 
lement la gloire, la louange, la grandeur, la majesté, la puissance et l'adora- 
lion! Amen. 
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